
450 624-1119, poste 8550  
1 877 842-3303 

télécopieur : 450 623-6594 
sylvie.labrosse@promutuel.ca 

200 rue Dubois, Saint-Eustache, (Québec) J7P 4W9

DEUX MONTAGNES

SYLVIE LABROSSE 
agente en assurance de dommages

R B Q  :  5 7 5 6 - 9 4 3 6 - 0 1  
 
 

mjcareypeintres.com

Livraison et autocueillette  
dans notre cour à bois  
(43, chemin du Lac Adair) 
Bois de chauffage 100% franc,  
bois d'allumage, bûches en sac  
et retailles 
Service chaleureux, courtois  
et professionnel 
Argent comptant, débit,  
virement et crédit acceptés

450 563-3139  |   boisdechauffage-sec.ca

COURTIER DE SAINT-HIPPOLYTE

Découvrez l’Astre à bascule  
de Carine Genadry 

ph
o

to
 f

a
c
eb

o
o

k

page 5

780, boulevard des Hauteurs 
Saint-Hippolyte, QC J8A 1H1 

Téléphone :   450 224-2956 
Télécopieur : 450 224-7331 

Mathieu Sabourin  
Shanou Bertrand-Tardif  
pharmaciens

Heures d’ouverture : 
lundi  
au vendredi : 9 h à 20 h 
samedi  
et dimanche : 9 h à 17 h

AFFILIÉE À :

Pharmacie 
Mathieu Sabourin 
Shanou Bertrand-Tardif

Carmen DION 
COURTIER IMMOBILIER AGRÉÉ

Via Capitale Partenaires | Agence immobilière 
189, rue de Martigny 

Saint-Jérôme QC J7Y 2G4 
T. 514 923-9222 

viacapitalepartenaires.com

Via Capitale Partenaires | Agence immobilière 
189, rue de Martigny 

Saint-Jérôme QC J7Y 2G4 
T. 514 592-5151 

mroy@immeublesdeshauteurs.com

Michel ROY 
COURTIER IMMOBILIER
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du lac Connelly 
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Romin,  
un film  
né ici 

prendra 
bientôt 
l’affiche 
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BONNE RENTRÉE À TOUS !  
Une nouvelle année scolaire qui commence, de nouveaux projets et de beaux défis à venir ! 
Et pour vos projets immobiliers, nous sommes là, prêts à vous accompagner à chaque étape. 

Bonne rentrée à toutes les familles !

VOUS PENSEZ VENDRE OU ACHETER BIENTÔT ? 
PARLONS-EN !
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Comme à tous les débuts de 
mois, le journal Le Sentier est 
imprimé à Montréal et livré le 
lendemain au bureau de poste 
central situé sur la place Curé-
Labelle à Saint-Jérôme. En 
juillet 2026, le journal a été 
livré le 2 juillet à l’endroit habi-
tuel. La livraison du Sentier aux 
résidents était prévue pour le 
lundi 6 juillet… 

Or, le dimanche 5 juillet, un incendie est sur-
venu au bureau de poste central et ce brasier 
a nécessité la venue d’une compagnie qui 
intervient en cas de sinistres. La fumée a en-
vahi l’espace à l’intérieur du bâtiment. Même 
si le feu a été maîtrisé rapidement, la succur-
sale a été fermée pendant plus de deux se-
maines et la livraison du courrier dans nos 
boîtes postales a été interrompue pour ensuite  

 
reprendre au compte-gouttes. Saint-Hippolyte 
n’est pas la seule municipalité qui dépend du 
bureau central. Le courrier de plus de 20 villes 
transige par ce bureau de poste. 

Liette Lussier 

Notre trésorière, 
Liette Lussier, qui s’oc-
cupe aussi du lien 
avec Postes Canada, 
a tenté d’obtenir des 
renseignements de la 
part de facteurs ou de 
commis à l’emploi de 
ce service, mais l’infor-
mation n’était pas 
claire ni décisive. Puis, 
nous avons su vers la 
fin du mois de juillet, 
que Le Sentier de juillet 
ne serait pas livré, 
puisqu’il avait subi les 
affres de la fumée et 
qu’il  a dû être jeté, 
puisque le papier était 
contaminé. 

Dédommage-
ments attendus 

Le Sentier existe depuis 
43 ans. Jamais un événe-
ment de la sorte n’avait 
empêché la livraison de 
notre mensuel. Liette avait 
aussi écrit une lettre 
qu’elle a fait parvenir par 

courriel à un des responsables du bureau 
central. Il faut dire qu’une postière a accepté 
de s’informer pour nous. Cette personne a 

pu répondre à certaines interrogations qui 
nous taraudaient depuis le début du sinistre. 
Quand nous avons su que Postes Canada 
avait émis un chèque à notre attention, afin 
de payer les frais de livraison dans les boîtes 
postales, nous étions quelque peu soulagés. 

Il restait à obtenir le remboursement pour 
l’impression et, pour ce faire, Liette avait do-
cumenté l’heure exacte de la livraison des 
6 141 journaux le 2 juillet à Saint-Jérôme. Un 
soir, au début du mois d’août, Liette m’appelle. 
Elle était émue, mais combien libérée d’un 
poids sur ses épaules ! Elle m’annonce que 
Postes Canada va payer le montant total de 
l’impression du journal de juillet, montant 
qui dépassait 3 000 $ ! 

Petit brasier, mais grand boule-
versement 

En ce mois où la région de l’Okanagan brûle 
et que plusieurs personnes ont dû quitter 
leur foyer, le sinistre du 5 juillet n’a jamais eu 
cette ampleur, voire il a même passé inaperçu 
pour le simple passant. Je veux lever mon 
chapeau à ma collègue Liette Lussier, qui a 
passé des heures à tenter de trouver des ré-
ponses pendant ce mois infernal. Elle a du 
cœur au ventre notre Liette et nous sommes 
également choyés de pouvoir compter sur 
elle comme représentante publicitaire. 

En souhaitant qu’un tel événement ne se re-
produise jamais plus. 

ÉDITORIAL

Un incendie ravage Le Sentier de juillet 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 
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549 000 $
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blaroche@profusion.global
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582 Rivière | Piedmont
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L’exposition Astre à bascule de 
Carine Génadry sera présentée 
du 10 septembre au 21 octobre 
dans la salle multifonctionnelle 
de la bibliothèque. L’artiste sera 
sur place le 10 septembre de 17 
à 19 h pour le vernissage. 

Carine Génadry utilise la technique d’impres-
sion sur plaque de gel pour démontrer l’inter-
connexion existant entre tous les êtres vivants. 
Tous ses tableaux affirment haut et fort le lien 
qui nous unit à la nature. 

Les supports 

La particularité de cette technique est, bien évi-
demment, la plaque de gel. Une plaque de gel 
sur laquelle elle crée un fond végétal. Un papier 
sur lequel elle transfère par pression le motif 
créé sur la plaque. Le papier doit être de bonne 
qualité. Carine utilise du papier bristol lisse qui 
permet de retenir tous les détails des plantes. 
C’est aussi un papier épais plus aisé à manipuler 
lorsqu’elle le colle sur un panneau de bois.  

Le fond végétal 

La peinture acrylique seule peut être utilisée 
pour créer des motifs sur la plaque. Mais Carine 
délaisse de plus en plus le pinceau pour utiliser 
des éléments naturels. Elle roule d’abord de la 
peinture acrylique sur la plaque de gel, puis, 
avec des feuilles, des cocottes, des branches, 
des écorces, etc., elle matérialise son arrière-
plan végétal qu’elle fait ensuite passer sur le 
papier. « J’aime recourir à des éléments naturels. 
Je les laisse engendrer leurs propres traces. Ça 
apporte plus de vie à mes tableaux. Et je 
m’amuse plus! » Cette création sur papier est 
ensuite collée sur une plaque de bois. À partir 
de là, elle travaille directement sur le tableau. 

Le sujet 
Le sujet, animal ou humain, est intégré à ce 
fond végétal pour rappeler qu’en aucune cir-
constance il ne peut être privé de son envi-
ronnement. Elle dessine son sujet au fusain, 
puis elle le peint. Cette approche lui permet 
de jouer avec la transparence qui apporte de 
la profondeur et de la luminosité à ses tableaux. 
« Je veux que le sujet se fonde dans son envi-
ronnement pour montrer qu’on est un avec la 
nature. On est dépendant de ce qui nous en-
toure. C’est ce qui nous permet de vivre. » 

La technique 
« La beauté de cette technique, confie Carine, 
c’est qu’elle permet cinquante pour cent de 
contrôle et cinquante pour cent d’aléatoire. 
J’ai besoin de ces deux volets pour me guider, 
m’inspirer et me laisser aller.  » La plaque de 
gel l’a aidée à lâcher un peu le contrôle. Quand 
elle l’a découverte et qu’elle a constaté ce qu’on 
pouvait en faire, quand elle a vu qu’on pouvait 
imprimer des végétaux avec cette plaque, elle 
s’est mise à en explorer toutes les possibilités. 
Elle a beaucoup aimé le résultat, le feeling de 
la plaque. Elle a tranquillement maîtrisé la tech-
nique, a développé son style et définit ce qu’elle 
voulait dire. Elle continue d’évoluer. « Ça reste 
un défi pour moi de le faire », précise-t-elle. 

La nature 
Quand elle a déménagé à Saint-Calixte, elle 
s’est retrouvée en forêt, en pleine nature. « Tout 
d’un coup, c’est comme si ma matière première 
était tellement facile à trouver, elle était à ma 
portée, autour de moi. Ça a nourri et continue 
à nourrir mon inspiration. » 

Astre à bascule 
Carine a choisi le titre Astre à bascule pour son 
exposition. «  Astre, c’est la planète Terre, ex-
plique-t-elle. À bascule, parce qu’avec tout ce 
qui se passe à travers le monde, avec la dérive 
climatique, la biodiversité qui s’effondre, nous 
tous, les humains, les animaux, les végétaux, 
sommes engagés dans une recherche d’équi-
libre. Ça demande beaucoup de résilience, 
d’adaptation et d’innovation. » L’exposition de 
Carine Génadry explose de couleurs qui s’en-
trecroisent avec harmonie. La composition de 
ses tableaux dégage une énergie caractéris-
tique du vivant. Elle témoigne de ce mouve-
ment constant et ininterrompu de la vie. 

Photos gracieuseté

Lyne Boulet 
lboulet@journal-le-sentier.ca 

CULTURE

La vie après la vie

Carine Génadry dépeint l’Astre à bascule 

Minuit libre petit
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Qui est Solange Magistry ? 
Peut-être que, tout comme moi 
récemment, vous n’en avez 
jamais entendu parler. Toute 
discrète, elle habite Saint-Hip-
polyte depuis sa retraite. 
Pendant de longues années, la 
maison qu’elle habite 
aujourd’hui était le chalet qui 
avait appartenu à la famille de 
son mari. C’est dans cette mai-
son que son livre Contes des 
quatre murs s’est terminé après 
quelques années de travail. 

Solange a été enseignante de musique durant 
plusieurs années. Toujours, les arts ont fait 
partie de sa vie : la musique, le dessin, l’aqua-
relle. À 17 ans, inspirée par une boîte de 
crayons de cire, elle écrit un livre pour sa 
petite sœur et utilise ces crayons pour l’enjo-

liver de dessins. Ce manuscrit a voyagé dans 
ses bagages longtemps, longtemps jusqu’au 
jour où il a paru en tant que livre d’enfants. 

Contes des quatre murs a commencé à prendre 
forme en 2016. Les enfants devenus grands, 
le désir de sortir du quotidien et de faire 
quelque chose pour elle, autre que le travail, 
l’a amenée à s’inscrire à un atelier d’écriture 
créative. La rencontre avec l’animatrice a été 
magique. Cette femme a su mettre en valeur 
ce qui existait déjà comme inspiration chez 
les personnes qui ont suivi son atelier. Pour 
Solange, cet exercice d’écriture lui a fait réaliser 

qu’elle avait assez d’éléments pour en faire 
une histoire, un livre. La vie a fait que le projet 
a pris une pause et ce n’est qu’en 2022, à la 
suite d’un second atelier d’écriture, que le 
livre s’est finalisé. 

Ce n’est pas un roman, ce n’est pas de la 
poésie, ce n’est pas un livre fantastique non 
plus, mais une allégorie 1. Contes des quatre 
murs est né grâce à 
une expérience de vie 
qui a marqué l’au-
teure. À travers le 
temps, les émotions 
et les sentiments is-
sus des évènements 
du passé se sont in-
carnés en person-
nages fantastiques 
et en éléments de la 
nature. Lire une al-
légorie est un peu 
pénétrer dans un 
monde magique 
où on peut se 
transporter et se 
permettre de jouer 
le jeu de l’histoire 
et peut-être même 
de transposer nos 
propres expé-
riences et sentiments dans celui des person-
nages. Un type de lecture que nous explorons 
rarement en tant qu’adultes. 

Ainsi, l’auteure souhaite que Contes des quatre 
murs soit un livre ouvert pour tous et chacune, 
pour s’y retrouver, reconnaître son vécu à tra-
vers le récit. Au dos du livre, on peut lire : 

« C’est l’histoire d’une maison magnifique, is-
sue d’une forêt abattue. Elle représente ma 
transformation. Cette maison, je l’aime, main-
tenant, et je me permets de l’habiter pleine-
ment. Même si un temps, elle s’est un peu fi-
gée, elle n’était pas morte. Dans sa renaissance, 
je vois toutes les ramifications possibles. Un 
réseau de racines, des branches tendues vers 
le ciel. Elle occupe le centre du paysage. Elle 
est rayonnante et belle. Elle possède la capa-
cité d’inspirer et de transformer le regard. Elle 
est, à mes yeux, un trésor. » 

À travers le livre, on retrouve des personnages 
qui, eux aussi, ont leurs enjeux et nourrissent 
la réflexion. Parmi ceux-ci, vous ferez connais-
sance d’un Christmas qui a existé dans la vraie 
vie. L’auteure, aux multiples champs d’intérêt, 
a illustré l’histoire de ses aquarelles. 

Un conte qui nous rappelle que, malgré les 
tempêtes de la vie, le beau, les solutions, les 

gens, sont là pour 
nous ramener à l’es-
sentiel. Le livre se ter-
mine en une réconci-
liation avec le passé 
qui nous laisse présa-
ger un futur meilleur. 

Aussi disponible en 
livre audio, cette ver-
sion offre une expé-
rience qui peut vous 
surprendre par son en-
vironnement sonore. 
Écouter un livre est se 
laisser porter par les 
mots, la musicalité des 
phrases et parfois même 
par une compréhension 
différente de celle que 
nous nous en étions faite 
lors de la lecture. 

 
1 Allégorie  : « L’allégorie est une figure de 

style d’analogie qui consiste à rendre 
concret un concept abstrait, généralement 
à l’aide d’une personnification. »  

 

 

 
 
 
 
 

Magistry, Solange, Contes des quatre 
murs, éditeur Un million de rêves,  

7 juin 2025,  
156 pages.

Monique Beauchamp 
mbeauchamp@journal-le-sentier.ca 

LITTÉRATURE

Contes des quatre murs : une allégorie à découvrir 

Événements 
3 octobre : Oktobierfest de Sainte-Adèle  
15 novembre : Marché de Noël de Prévost 

D’autres dates sont à venir pour les mar-
chés de Noël si je les ai assez vite je te les 
transmettrai. 

Façons de me contacter : 

Vous pouvez suivre les nouvelles sur la 
page Facebook Solange Magistry raconte 
facebook.com/silicellio/ 

Il y a aussi moyen de me contacter via la 
page Payhip 

La boutique en ligne : 

payhip.com/SolangeMagistryauteure. 
Utilisez le code Le sentier pour obtenir 
10 % de rabais sur tous les livres du 1er au 
30 septembre 2026. 

 
Solange Magistry est membre de l'asso-
ciation des auteurs et autrices des Lau-
rentides, l'AAAL et de Culture Laurentides. 

Livres disponibles en librairie  
et en bibliothèque : 

Librairie lu&relu, Saint-Sauveur 
Librairie Quintessence,Saint-Sauveur 
Librairie Carpe Diem, Tremblant 
Bibliothèque de Saint-Hippolyte  
et Prévost 

Il est possible de le demander via une 
autre bibliothèque par le prêt entre bi-
bliothèques, parlez-en à votre bibliothé-
caire. 

Aux éditions Un Million de rêves  

Sur le site

Solange Magistry 
photo gracieuseté

Conférence  
présentée par  

Comment parler de la mort aux enfants 

Faites-nous parvenir vos questions  
par courriel : evenement@coopfunerairelaurentides.org 

ou par téléphone : 450 504-9771, poste 2 
Venez chercher vos réponses lors de la conférence.  

Dimanche 4 octobre 2026, de 14 h à 16 h 
Académie Lafontaine, 2171, boulevard Maurice,  

Saint-Jérôme, QC  J7Y 4M7 

Entrée GRATUITE 
Réservation recommandée                                  Des breuvages vous seront offerts. 

* Si vous êtes éligible à une reconnaissance de votre ordre (UFC),  
une attestation de votre présence pourra vous être remise. 
Plus de détails sur notre site : coopfunerairelaurentides.com

La conférence  
sera animée  
par :

Bienvenue à tous * :  
 • parents 
 • grands-parents 
 • enseignants 
 • professionnels de la santé

 

Marie-Suzon  
Morand, th.THA 
thérapeute du deuil 

et thanatologue



La douleur est inévitable dans 
la vie, mais elle remplit une 
fonction importante en nous 
signalant une blessure pour 
que nous puissions nous proté-
ger et guérir. Cependant, si la 
douleur persiste au-delà de la 
période de guérison, elle est 
anormale. 

Parfois, après une blessure, notre système 
nerveux continue d’envoyer des signaux de 
douleur alors que la blessure initiale est déjà 
guérie. La douleur chronique, qui dure plus 
de trois mois, est un phénomène complexe 
nécessitant une approche multidimension-
nelle pour améliorer la qualité de vie des per-
sonnes concernées. 

La prise en charge médicale 

Il y a plusieurs classes de médicaments pour 
gérer la douleur. L’acétaminophène (Tylenol) 
est utilisé, de même que les anti-inflamma-
toires (comme l’ibuprofène [Advil], le Na-
proxen) et les opiacés (comme la morphine 
ou l’hydromorphone). On y retrouve égale-
ment des antidépresseurs, tels la duloxétine, 
et des antiépileptiques, comme la prégabaline, 
qui sont souvent utilisés dans le traitement 
de la douleur neuropathique (douleur aux 
nerfs). Selon la gravité et la nature de votre 
douleur, les médecins utilisent souvent une 
combinaison de ces médicaments pour sou-
lager les symptômes et bénéficier de leurs 
effets secondaires, par exemple donner un 
médicament qui cause la somnolence au cou-

cher pour aider avec l’insomnie. Il est impor-
tant de traiter suffisamment la douleur dans 
sa phase aigüe (par exemple après une chi-
rurgie) car, si elle est sous-traitée, elle devient 
un facteur de risque pour le développement 
de la douleur chronique. Pour toute question 
ou préoccupation concernant les médica-
ments antidouleur, consultez un médecin ou 
un pharmacien. 

Modification des habitudes de vie 

Votre alimentation, votre énergie et votre ni-
veau d’activité influencent votre douleur. Une 
alimentation équilibrée optimise l’énergie et 
évite les carences, comme en vitamine B12 
(présente dans les produits d’origine animale), 
qui peuvent aggraver la douleur chronique. 
Choisissez des sports adaptés à votre niveau 
d’énergie et à votre tolérance à la douleur 
pour mieux la gérer. L’exercice réduit égale-
ment le risque de blessures en renforçant les 
muscles et en améliorant l’équilibre. L’activité 
physique peut soulager la douleur grâce à la 
distraction et à l’augmentation des endor-
phines, des neurotransmetteurs naturels avec 
des propriétés analgésiques. 

La gestion mentale 

La prise en charge psychologique de la dou-
leur est cruciale, mais souvent négligée. Il est 
important de préciser que je ne dis pas que 
«  tout est dans votre tête  », mais que vous 
pouvez moduler l’intensité de la douleur en 
réduisant votre souffrance psychologique glo-
bale. Il est essentiel d’aborder ce sujet dès le 
début, pour apporter du soutien et définir 
des attentes réalistes. La douleur chronique 
peut causer une profonde détresse psycho-
logique et un deuil pour la vie d’avant. La 
thérapie cognitivo-comportementale et l’ap-
partenance à une communauté de soutien 
peuvent aider à atténuer la détresse psycho-
logique et donc réduire l’amplitude de la dou-
leur. 

Si vous ou l’un de vos proches souffre de dou-
leurs chroniques, sachez qu’il y a de l’espoir 
et que vous n’êtes pas seul(e). Bien que difficile 
à éliminer complètement, l’objectif est de la 

rendre la plus supportable possible pour pro-
fiter au maximum de la vie. Pour plus de 
conseils, consultez les ressources ci-dessous, 
y compris la boîte à outils de Santé Québec 
Laurentides. Parlez aussi avec votre médecin 
de la possibilité d’être orienté(e) vers le Pro-
gramme interdisciplinaire en gestion de la 
douleur dans les Laurentides.

Dre Laura Sang 
lsang@journal-le-sentier.ca 

CONSEIL SANTÉ

Mieux vivre avec la douleur chronique 
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Installé à Saint-Hippolyte 
depuis plusieurs années, Jassen 
Charron, 29 ans, n’a jamais 
perdu de vue sa passion pre-
mière : le cinéma.  

Parti aux États-Unis pour étudier à la New 
York Film Academy, il revient en 2019 à temps 
plein dans la municipalité, avec un bagage 
artistique solide et une ambition claire : créer 
un film qui ne ressemble à rien de ce qu’on 
voit habituellement au Québec. 

« Nous avions une mission : faire un film qui 
va marquer, qui va faire une différence, d’un 
style qu’on ne voit pas souvent ici », explique-
t-il. Cette vision donnera naissance à ROMIN, 
un long métrage d’action et d’aventure tourné 
entre le lac de l’Achigan, le Chemin du Roy… 
et les Bahamas. 

Un film né ici, avec les moyens du 
bord 

Le projet ROMIN s’est construit dans un esprit 
de débrouillardise typiquement québécois. 

Plusieurs scènes ont été tournées à la maison 
familiale de Jassen Charron, au bord du lac 
de l’Achigan, ainsi que sur le Chemin du Roy, 
où une impressionnante poursuite auto-moto 
a été réalisée. « Si tu paies pour tout, oublie 
ça, tu es dans les millions de dollars de bud-
get », raconte Jassen. Le film a donc été rendu 
possible grâce à l’esprit communautaire : une 
roulotte prêtée, des terrains accessibles, des 
lieux offerts. Une production indépendante, 
portée par la créativité et la solidarité. Mais 
derrière cette débrouillardise se cache un 
risque financier immense. « C’est un gros in-
vestissement et un gros risque financier qui 
a été pris », reconnaît-il. 

Des Bahamas à Saint-Hippolyte : 
une vision audacieuse 

L’idée de tourner une partie du film dans un 
décor exotique est née d’une vision. Jassen 
Charron voulait mélanger l’univers québécois 
à des paysages idylliques pour créer une si-
gnature visuelle unique. Il contacte plusieurs 
ambassades, explore les options, compare 
les coûts. Finalement, les Bahamas s’imposent : 
pas de visa, des lieux accessibles, des tarifs 
abordables. « J’ai appelé Anthony et je lui ai 
demandé : est-ce que ça te tente de tourner 
un film aux Bahamas ? » La réponse « Est-ce 
qu’on a le droit ? » Et Jassen : « Oui. On va s’ar-
ranger. Il faut aller au bout de ça. » À partir de 
photos de Long Island, Anthony Dionne 
commence à écrire le scénario. Le film prend 
forme, porté par l’audace et la détermina-
tion. 

ROMIN : un nom, une identité 

Le titre du film est né d’une réflexion sur l’ori-
ginalité. Anthony Dionne propose “Romain”, 
mais Jassen Charron y voit une référence trop 
marquée à Jules César. Ils retirent le A : ROMIN. 
Le nom devient un symbole, renforcé par un 
logo où le O est remplacé par une boussole. 
Une identité forte, immédiatement adoptée 
par l’équipe. 

Une aventure à la Indiana Jones… 
version hippolytoise 

ROMIN puise dans les grandes références du 
cinéma d’action : Indiana Jones, Mission Im-
possible, National Treasure. Mais le film reste 

profondément personnel. « C’est un film vrai 
à notre image. » L’histoire tourne autour d’un 
artefact mystérieux, porteur d’une malédic-
tion… mais aussi capable de ramener 
quelqu’un à la vie. Romin est frappé par la 
malédiction. Le méchant, lui, veut l’utiliser 
pour ressusciter sa femme. Une lutte morale, 
où les valeurs familiales et d’amitié prennent 
toute leur place.                                  (suite p. 9) 

Laure Chazerand 
lchazerand@journal-le-sentier.ca 

CULTURE

Jassen Charron 
photo gracieuseté

Origine de la passion 
Avant les Bahamas, les tournages et 
les plateaux, tout a commencé… dans 
une maison voisine. Ma voisine a 
commencé à prendre des photos. Ma 
mère lui a dit « prends Jassen, il est 
assez énervé de même à la maison ». 
Quelques clichés plus tard, la voisine 
appelle. «  Il faut absolument que tu 
le mettes dans une agence. Il est telle-
ment photogénique ». Pour le jeune 
Jassen, l’idée a immédiatement du 
sens. «  Moi, je me voyais acteur 
comme quand je vais au cinéma. 
Donc, pour moi, ça a tout de suite 
fait  : ben oui, je veux faire ça.  » Ses 
parents le soutiennent, et sa carrière 
démarre à l’âge de six ans. 

Ces dernières années, il a tenu le pre-
mier rôle dans Il était une fois Les Boys, 
Gerry, Fist full of glove, Dérapage 
contrôlé, Le Siège, Mon nom est Victor 
Gazon, Do you understand et Saule.

                                  ROMIN : l’aventure cinématographique née   
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ÉVÉNEMENT  
DU 14 NOVEMBRE 2026 

ENTRÉE 
Cocktail de bienvenue 

Soupe du moment 
Salade César 

PLAT PRINCIPAL 
Cannelloni à la viande 

Sauce à la crème 

DESSERT 
Dessert du jour 

Café ou thé

Pour réservation ou information : 450 563-2790

SOUPER 
SPECTACLE  
               8697 $ 

Taxes et service en sus 

SPECTACLE  
SEULEMENT  
               3479$ 

Taxes en sus

Une équipe soudée et résiliente 

Le film est porté par quatre créateurs : Jassen 
Charron (acteur, réalisateur, producteur),  
Anthony Dionne (scénariste, réalisateur, ac-
teur), Nikita El Mouderrib et Étienne Picotte-
Amyot (producteurs). Aux Bahamas, l’équipe 
comptait 23 personnes. Au Québec, une ving-
taine par jour. Acteurs, figurants, techniciens, 
maquilleurs, costumiers, photographe : une 
véritable petite armée. Le tournage s’est étalé 
sur 47 jours et le projet complet a nécessité 
quatre ans de travail. Les impondérables ont 
fait partie du scénario : vols annulés, acteurs 
indisponibles, logistique. «  Il y a jtoujoours 
quelques chose qui ne va pas. Il y a toujours 
quelque chose », confie Jassen Charron. Ce 
qui les a sauvés : la cohésion philosophique 
et mentale ne les a jamais lâchés. 

Un film pour divertir  
et rassembler 

Dans un paysage cinématographique qué-
bécois souvent marqué par les drames ou les 
policiers, ROMIN se distingue par son intention 

première  : divertir. « Donnons un film pour 
que le monde entre dans la salle et oublie 
leurs problèmes », dit de but en blanc Jassen 
Charron. Le film s’adresse à tous les publics, 
aux jeunes et aux familles, particulièrement. 

Un message pour les jeunes :  
foncez, même si le moment  
n’est jamais parfait 

Jassen Charron porte un message clair  : la 
passion doit guider les choix. «  Il n’y aura 
jamais un moment parfait pour entamer un 
projet. Jamais. Tu t’adaptes, tu restes discipliné, 
tu fonces. » Il y a quatre ans, du haut de ses 
25 ans, il aurait pu choisir la stabilité : maison, 
vie tranquille, travail. Mais il a choisi le cinéma. 
Aujourd’hui, ROMIN est accepté par le distri-
buteur Filmoption International et est à l’af-
fiche depuis le 28 août. «  Il n’y en a pas de 
miracle. On s’est 
levé tôt, on s’est 
couché tard, on l’a 
fait. » 

Et après ? 

Sur le plan personnel, Jassen Charron souhaite, 
en tant qu’acteur, des rôles plus exigeants, 
plus psychologiques, pour se dépasser. Il 
continue aussi son travail entrepreneurial, 
notamment All Around Studios Ltd, sa compa-
gnie de production. 

Lecteurs prêts à plonger dans 
l’univers de Jassen Charron ? 

ROMIN est plus qu’un 
film  : c’est l’histoire 
d’un jeune créateur, 
producteur et acteur 
de Saint-Hippolyte qui 
a osé rêver grand, qui 
a misé sur la débrouil-
lardise, la passion et la 
persévérance. Un pro-

jet né ici, enrichi par des paysages lointains, 
et animé par des valeurs profondément hu-
maines. Depuis le 28 août, vous pouvez enfin 
découvrir cette aventure hors norme. Et peut-
être, qui sait, encourager la naissance d’un 
deuxième chapitre.

Affiche et scènes du film. 
photo gracieuseté

ROMIN – informations 
ROMIN est une production indépendante 

ROMIN a été présenté le 1er août 2026 lors de la 30e édition 
de Fantasia, Festival International de Films 

Les avant-premières ont eu lieu aux dates  
et lieux suivants : 

Québec : 24 août 2026 au Cinéma Le Clap Ste-Foy 
Trois-Rivières : 25 août 2026 au Cinéma Le Tapis Rouge 
Sherbrooke : 26 août 2026 à La Maison du Cinéma 
Saint-Eustache : 27 août 2026 au Cinéma Saint-Eustache 

À l’affiche depuis le 28 août 

Salles Cineplex à travers la province 
Cinémas RGFM 
Les salles indépendantes partenaires de la distribution 
québécoise 

Mise en bouche : Bande annonce 

watch?v=plfte-9fOwk

entre Saint-Hippolyte et les Bahamas 
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Oyez ! Oyez ! (du verbe ouïr  : 
écouter), c’est ainsi que le 
crieur public présentait le « bul-
letin de nouvelles  » à la 
population médiévale. De la  
fin du XIXe siècle au début  
du XXe, une nouvelle façon 
«  d’écouter  » l’information 
prend forme : la radio. 

L’invention de la radio est une œuvre collective, 
qui part de la découverte des ondes électro-
magnétiques, de l’invention du télégraphe 
et aboutit aux premiers matériels utilisables 
pour communiquer sans fil. La fin des années 
1800 voit le premier télégraphe filaire, l’in-
vention du code Morse, la première trans-
mission sans fil, les ondes hertziennes, le gé-
nérateur de hautes fréquences, l’antenne et 
les semi-conducteurs. 

 

On ne cesse d’inventer 

À Paris en 1890, Édouard Branly invente le 
Tradioconducteur (cohéreur), et contacte plu-
sieurs physiciens canadiens français qui contri-
buent au développement de cette nouvelle 
technologie. En 1901, Guglielmo Marconi as-
sure la première liaison transatlantique de 
télégraphie sans fil (TSF) entre Terre-Neuve 
et l’Angleterre. On invente le poste à galène, 
qui permet de créer les premiers postes ré-
cepteurs de radiodiffusion. En 1907, la pre-
mière lampe amplificatrice à cathode chaude 
(triode) sera le départ de toute l’industrie ra-
dioélectronique. Trefflé Berthiaume, directeur 
de La Presse, consacre une pleine page à l’in-

vention de Branly. Il suit de près les innovations 
et, en 1904, dote la presse d’un puissant sys-
tème de TSF. 

En 1913, avant le début de la Première Guerre 
mondiale, le gouvernement fédéral de Wilfrid 
Laurier adopte une loi concernant le partage 
des ondes, la réglementation et l’émission de 
permis : la Loi sur la radiotélégraphie. La res-
ponsabilité en revient au Ministère de la Ma-
rine et des Pêcheries. 

La naissance de la radio  
au Québec 

Le retour à la paix marque l’avènement de la 
radiodiffusion commerciale, confinée jusque-
là au secteur militaire. En 1920, la radiodiffu-
sion commerciale est permise par le fédéral. 
En avril 1922, le Ministère de la Marine et des 
Pêcheries attribue neuf licences au Québec, 
dont CKAC (La Presse) et CFCF (Marconi). 

Une première station 
francophone : CKAC 

CKAC entre en ondes le 3 mai 1922. La pro-
grammation est d’abord centrée sur les nou-
velles, les concerts, le théâtre et les causeries. 
Dès 1923, la station présente des émissions 
de musique française contemporaine. Les 
premières émissions commanditées débutent 
en 1924. En 1925, CKAC invite les autorités 
politiques à communiquer au peuple de l’in-
formation de nature à l’instruire. En 1925, le 
29 octobre, la station diffuse les résultats de 

l’élection fédérale pour tout l’est du Canada, 
une première. Une autre innovation : en dé-
cembre, CKAC diffuse en provenance de  
Boston, des parties de hockey opposant le 
Canadien aux Bruins. 

À partir de 1927-1928, la station multiplie les 
lieux d’enregistrement, notamment au parc 
Lafontaine, dans des hôtels, des cinémas ou 
des grands magasins. Un nouveau directeur 
fait prendre un virage commercial, afin d’as-
surer une source de revenus stables. Les po-
liticiens voient le potentiel de la radio. C’est 
Camillien Houde qui est le premier à deman-
der à CKAC de présenter ses discours de cam-
pagne. À partir de 1928-1929, des matchs de 
hockey sont diffusés sur une base régulière 
et c’est le début d’une longue tradition. Le 
21 septembre 1929, CKAC signe une entente 
avec le géant américain, la Columbia Broad-
casting System (CBS). Au début, la faveur va 
nettement au répertoire américain, mais on 
voit percer des artistes québécois comme 
Mary Travers (La Bolduc), qui réalise une pre-
mière prestation à l’occasion du jour de l’An, 
le 30 décembre 1929. 
À suivre… 
 

Sources texte et photos : Wikipédia 
Histoire de la radio et Radio au Québec 

SAVIEZ-VOUS QUE...

Guglielmo Marconi avec son transmetteur sans fil.

La radio (première partie) 

Élise Desmarais 
edesmarais@journal-le-sentier.ca 

E X C A V AT I O N  

exc ava t i o n s g i n g r a s . c o m

Tél. : 450 563-3225 
89, chemin du lac de l’Achigan • Saint-Hippolyte, J8A 2R7  

excavationsgingras.com • info@excavationsgingras.com

• INSTALLATION  
DE FOSSE SEPTIQUE  

• MUR DE SOUTÈNEMENT  

• MINI-EXCAVATION   

• VENTE DE GRAVIER CONCASSÉ  

• RÉPARATION DE DRAIN 
FRANÇAIS  

• MUR DE PIERRE

Télégraphe fabriqué en 1837 par 
Charles Wheatstone et William 

Fothergill Cooke. 
© the board of trustees of the science museum
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La fameuse course contre la 
montre. Les aiguilles s’affolent, 
les minutes passent, puis les 
heures, les jours, les mois… À 
coups de fin de semaine, une 
saison passe en coup de vent. 
L’été ? Où ça, l’été ? 

Une jeune cousine me racontait récemment 
qu’elle a décidé de ralentir. Encore les deux 
pieds dans cette quarantaine bénie, elle a 
changé d’emploi pour un moins stressant. 
Elle s’est acheté un chien. Elle veille sur ses 
garçons, déjà presque adultes et voyage, 
pense à elle, prend le temps de vivre. Si je 
l’envie ? Nooonnn. J’en suis FURIEUSEMENT 
JALOUSE  !  ! 

On ne peut certes pas comparer nos vies. Il 
n’y a pas deux familles semblables; les car-
rières, l’argent, les priorités rendent chaque 
cellule familiale unique. Je ne changerais pas 
de vie avec celle de mon adorée cousine, 

puisque cette vie, je l’ai choisie. Avec mon 
homme, nous l’avons façonnée au gré des 
années de sorte qu’aujourd’hui, somme toute, 
nous menons une belle vie. Mais... Ralentir ? 
Oui, mais comment ? Nous avons choisi d’avoir 
trois enfants. Nous avons choisi d’accueillir 
mes parents sous notre toit. Idem pour mon 
projet d’ouvrir un café, idem pour les aspira-
tions professionnelles du mari. Donc, on as-
sume. 

Dans le détail du quotidien, cependant, il 
arrive que ces choix de vie nous épuisent. 
Après une journée éreintante, où je rentre 
fourbue dans une maison accueillante, je 
soupe en bonne compagnie pour ensuite 
abattre encore un peu de travail à l’ordinateur 
(comptabilité et administration obligent). En 
même temps, je reste disponible pour la 
tribu… au cas. Je m’impose une heure de 
coucher, que je finis toujours par dépasser. 
La semaine passe à ce rythme, les fins de se-
maine inexistantes, car je suis au poste sept 
jours à la barre du café. Et un soir où mes ge-
noux me rappellent douloureusement mon 
âge, j’ai un petit moment de doute. Et si je 
laissais tout tomber ? Et si moi aussi, je chan-
geais de métier ? 

Plus de temps pour ma famille. Plus de temps 
pour moi. Moins de stress financier. Moins de 
gestion de crise. Ne plus être femme d’affaires. 
Seulement redevenir une femme, une épouse, 
une mère. C’est franchement tentant. Je sais 
très bien que je n’ai pas à me plaindre : quand 
on se compare, on se console, non ? Mais 

cette citation n’enlève pas 
la fatigue du corps ou 
l’épuisement mental. 

Avec la rentrée qui s’an-
nonce, les défis de mon 
métier et ceux de la famille, 
je me rends compte que je 
dois adapter mon rythme 
si je ne veux pas défaillir. Il 
ne m’est pas possible pour 
le moment de tout envoyer 
valser et de changer de 
profession. Mais au jour le 
jour, je travaille à me créer 
de petites oasis de paix 
dans ma tête. Me libérer 
du temps pour mes 
amours. Travailler tout au-
tant, mais mieux organisée, 
afin d’éviter un essouffle-
ment que je regretterais. 
Je n’ai pas encore trouvé toutes les solutions 
et, encore moins, je ne sais pas si ces menus 
changements feront une différence. Mais ce 
que je sais, c’est que je dois tenter quelque 
chose. Moins de cappuccino et plus de thé 
vert ? Me coucher une heure plus tôt ? M’obli-
ger à ignorer l’ordinateur au moins deux soirs 
par semaine ? Mettre à l’agenda une activité 
spéciale avec chacun de mes enfants une fois 
par mois ? Manger plus de pommes et moins 
de chocolatines ? 

Je suis suspendue à la grande aiguille et je 
suis étourdie. Si je pouvais sauter sur la petite 

aiguille pour mieux voir le temps qui passe. 
Au final, le temps gagne toujours. Nous ne 
sommes pas immortels et la course est perdue 
d’avance. Il aura toujours le dernier mot. Nous 
serons toujours deuxièmes sur le podium. 
Cependant, il nous revient de choisir de quelle 
façon nous passerons le temps, car il nous 
fait peut-être vieillir et nous pousse vers de-
main sans émotion. À nous de passer le fil 
d’arrivée avec le sourire; essoufflés, certes, 
mais avec la satisfaction d’avoir vécu, et surtout 
d’avoir aimé.

OPINION

Une course qu’on ne veut pas perdre 

Magali Hudon 
mhudon@journal-le-sentier.ca 

© pixabay richardsdrawings
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La 9e édition du Salon des aînés de Saint-Jérôme 
sera présentée le samedi 12 septembre, de 9 h à 
16 h, au Quartier 50+ (425, boulevard Jean- 
Baptiste-Rolland Est). Plus de 100 exposants, des 
grandes conférences et des rencontres vous y 
attendent : 

• 9 h : Guylaine Guay (Espace rencontres) 
• 10 h : Cérémonie d’ouverture et hommage à 

Béatrice Picard avec Louise Portal suivi de la 
Grande entrevue et panel sur la proche 
aidance avec Martine Francke, Anne-Marie 
Cadieux et la Dre Julia Chabot, gériatre 

• 10 h 30 : Louise Portal (Espace rencontres) 
• 11 h : Dany Turcotte (Espace rencontres) 

• Midi : Pascale Montpetit (Espace rencontres) 
• 13 h 30 : Lisette Lapointe (Espace rencontres) 
• 13 h 30 : Grande entrevue de Ginette Reno 
• 16 h : Grande entre-

vue et panel sur la 
gériatrie sociale 
avec la Dre Julia 
Chabot, gériatre 

Informations :  
salondesaines.ca  

Source photo :  
Patrick Séguin

Salon des aînés de Saint-Jérôme 

Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

Réaménagement de la caserne d’incendie 

Un contrat a été accordé à Bernard Malo inc. au 
coût de 199 827,12 $ (avant taxes) pour le ré-
aménagement des dortoirs de la caserne d’in-
cendie. 

Dépôt et avis de motion – Règlement de droit 
de préemption 

Un règlement de droit de préemption sera 
adopté lors d’une séance subséquente. Depuis 
2002, les municipalités peuvent cibler des terrains 
ou des bâtiments en vente pour y planifier des 
aménagements futurs (parcs, espaces verts, accès 
à l’eau, etc.). La Municipalité pourrait donc faire 
une offre d’achat égale à celle d’autres acheteurs 
intéressés par de tels terrains ou bâtiments. Ce 
règlement donnera de l’agilité administrative à 
la Municipalité tout en protégeant certains es-
paces d’intérêt public. 

Régie interne des séances du conseil municipal  

Le conseil municipal a adopté le Règlement 
n°1275-25 portant sur la régie interne des séances 
du conseil municipal afin de favoriser une saine 
gestion des séances et d’y assurer en tout temps 
la paix et l’ordre. Ce règlement complète les dis-
positions du Code municipal du Québec. Il pré-
voit, entre autres : l’enregistrement vidéo de 
chaque séance et leur publication sur le Web; la 
publication de l’ordre du jour sur le site Web de 
la Municipalité le vendredi précédant chaque 
séance ordinaire, et ce, dans la mesure du pos-
sible; une période de questions de 10 minutes 
en début de séance portant exclusivement sur 
les sujets de l’ordre du jour et une autre période 
de questions de 45 minutes en fin de séance 
portant sur l’ensemble des affaires de la Munici-
palité; le conseil municipal peut prolonger de 
20 minutes, séance tenante, une période de 
questions. 

Demande d'exemption pour la certification en 
arboriculture 

La Municipalité demande au ministère du Travail 
une exemption à l'obligation de certification en 
arboriculture qui ajoute de la lourdeur de gestion. 
Depuis le 8 juin 2026, une formation de 1 000 
heures sous supervision est désormais imposée 

pour des travaux 
d’arboriculture, en 
plus d’un seuil de 
reconnaissance de 
4 000 heures exigé 
sur 5 ans si un em-
ployé ne détient 
pas un diplôme 
d’études professionnelles en élagage. 

Versement d’aide financière 

• L’Association pour la protection du lac de 
l’Achigan recevra 1 829,53 $ (avant les taxes) 
pour le remplacement de son canon effarou-
cheur pour les goélands.  

• L’Association de protection de l’environnement 
du lac à l’Ours recevra 1 096,43 $ pour son 
projet de production d’affiches sur le lavage 
des embarcations et équipements nautiques 
et d’acquisition d’un équipement de détection 
et de surveillance des plantes aquatiques exo-
tiques envahissantes. Ce montant est accordé 
conformément au programme de soutien à 
l’action environnementale Fonds vert de la 
Municipalité de Saint-Hippolyte. 

Collecte de fonds du Club FC Boréal 

Le Club FC Boréal a été autorisé à tenir une col-
lecte de fonds le 29 août 2026, entre 9 h et 16 h, 
dans le cadre du financement des activités, à 
l’intersection du chemin des Hauteurs et du che-
min du Lac-de-L'Achigan. 

Renouvellement de l’entente en sécurité  
incendie 

Le conseil municipal a approuvé le renouvelle-
ment de l’entente intermunicipale des munici-
palités de la MRC de La Rivière-du-Nord à 
l’échange des services en matière de protection 
contre l’incendie et les sinistres. 

Pour consulter les procès-verbaux et les règle-
ments adoptés en séances du conseil municipal, 
consultez ce lien : saint-hippolyte.ca/reunion-
du-conseil/ 

Date de la prochaine séance ordinaire :  
8 septembre 2026. 

Chères Hippolytoises,  
Chers Hippolytois,  

Septembre marque le retour en classe de nos jeunes et, avec lui, la reprise 
d’une circulation plus importante aux abords de nos écoles. J’invite chacun à 
redoubler de prudence, à ralentir, à respecter la signalisation, à demeurer 
attentif aux traverses piétonnières et à faire preuve de patience. La sécurité 
de nos enfants est une responsabilité que nous partageons tous.  
  
La rentrée, c’est aussi le moment de profiter des dernières belles journées de 
l’été ! Je vous invite à venir nombreux à l’événement La Flottille de Saint- 
Hippolyte, le 5 septembre prochain, au parc du Grand-Héron. Cette activité 
amicale mettra nos commerçants au défi dans une course de bateaux en car-
ton qui promet d’être aussi originale que divertissante ! Venez les encourager 
et profiter de cette belle occasion de nous retrouver en famille et entre voisins.  
  
J’ai également eu le plaisir de participer récemment à la conférence de presse 
annonçant la nomination du professeur Diego Ramirez Cardona de l’École de 
technologie supérieure à titre de conseiller scientifique en chef de la MRC de 
La Rivière-du-Nord. Cette nouvelle collaboration permettra à la MRC et à ses 
cinq municipalités de bénéficier d’un accès privilégié à l’expertise scientifique, 
notamment dans des domaines comme les infrastructures durables, la mobi-
lité et le transport. Pour Saint-Hippolyte, c’est une occasion intéressante de 
rapprocher la recherche des réalités concrètes de notre territoire et de mieux 
appuyer certaines de nos décisions sur des données probantes et de l’exper-
tise scientifique.  
  
Les prochains mois seront par ailleurs importants pour Saint-Hippolyte alors 
que se profilent les élections provinciales. Nous suivrons de près les engage-
ments qui seront pris et, surtout, nous continuerons de faire entendre les 
priorités de notre communauté. J’ai d’ailleurs rencontré les candidats afin de 
leur présenter directement plusieurs enjeux auxquels notre population et 
notre municipalité sont confrontées.  
  
La route 333 occupe évidemment une place importante dans ces discussions. 
J’ai insisté sur trois enjeux prioritaires : la sécurité routière, la réfection de cer-
tains tronçons grandement endommagés et l’amélioration de la fluidité à 
l’intersection des routes 333 et 117. J’ai également abordé la réfection du pont 
Abercrombie ainsi que celle du barrage du lac Maillé, deux infrastructures 
importantes pour notre territoire. Nos échanges ont également porté sur la 
protection de nos lacs, notamment les bandes riveraines, les puisards et la 
lutte contre les espèces exotiques envahissantes, de même que sur les nou-
velles orientations gouvernementales en matière d’aménagement du 
territoire et la révision du schéma d’aménagement. Ces dossiers d'importance 
entraîneront des répercussions importantes sur la façon dont nous pourrons 
planifier et aménager notre territoire au cours des prochaines années. Enfin, 
j’ai insisté sur des enjeux qui touchent directement la qualité de vie de notre 
population, soit l’accès aux soins de santé ainsi que la nécessité de mieux sou-
tenir les municipalités dans l’amélioration et le maintien de leurs 
infrastructures. Au cours de la campagne électorale provinciale, notre rôle sera 
de nous assurer que les réalités de Saint-Hippolyte soient connues, comprises 
et prises en considération. Peu importe les formations politiques, nous sou-
haitons obtenir des engagements concrets sur 
les dossiers qui comptent pour notre commu-
nauté.  
 
Je souhaite une excellente rentrée à nos élèves, 
à leurs parents ainsi qu’à tout le personnel de 
nos écoles. Soyons prudents sur nos routes et 
profitons ensemble de ce beau mois de sep-
tembre ! 
 
Isabelle Poulin 
Mairesse de Saint-Hippolyte

Séance ordinaire du 11 août 2026 
Faits saillants 

Chronique de la mairesse
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Votre municipalité vous informe 
Le contenu de ces pages est produit par la Municipalité 
de Saint-Hippolyte dans le cadre d’un partenariat  
d’appui financier au journal Le Sentier. L’information 
publiée fournit des renseignements utiles entre  
les publications du bulletin municipal Le Reflet.

Nous vous proposons une journée sous le 
thème des champignons sauvages avec 
deux activités  rassemblées sous ce 
thème, laquelle choisirez-vous ? Les deux 
activités se déroulent le 19 septembre au 
Centre de plein air Roger-Cabana.  

• Cueillette et identification de champi-
gnons sauvages avec le Club des 
mycologues des Laurentides 

10 h à 12 h – Cueillette de champignons 
sauvages 
12 h à 12 h 30 – Dîner (apportez votre 
lunch) 
12 h 30 à 14 h 30 – Identification des 
champignons 
Âges : 10 ans et plus 
Nombre de participants 
pour la cueillette : 30 

 

• Illustration des champignons à l’aqua-
relle avec l’artiste Simon Dupuis.  

Pas besoin de matériel ni de prérequis : 
ouvert à tous ! 
Heures : 12 h 30 à 14 h 30 
Âges : 10 ans et plus 
Nombre de participants  
pour le dessin : 20 

Inscriptions obligatoires via 
Sport-Plus à l'une ou l'autre 
de ces deux activités.

Dans le cadre des Journées de la culture, 
qui se dérouleront partout au Québec, 
venez créer des hirondelles porteuses de 
joie et de légèreté tout en explorant la 
technique d’impressions végétales sur 
plaque de gel. Chaque silhouette d’hiron-
delle révélera la beauté des plantes 
imprimées à la peinture acrylique. À la fin 
de l’atelier, vous repartirez avec plusieurs 
créations qui pourront devenir de belles 
décorations inspirées de la nature. Cet 
atelier est accessible à tous, petits et 
grands, et ne demande pas d’habiletés  

 
 

spécifiques autres qu’avoir une envie de 
jouer, de lâcher prise et de se laisser sur-
prendre ! Tout le matériel est inclus.  
• Date : 26 septembre de 13 h à 14 h 30 
• Âge : Tout âge (enfants accompagnés) 
• Participants : 13 personnes 
• Où : Bibliothèque de 

Saint-Hippolyte 
• Inscription obligatoire 

via Sport-Plus 

Initiation au ukulélé  
Les lundis, 18 h à 19 h  
Dès le 21 septembre  
Bibliothèque municipale  
Ce cours propose une initiation accessible à 
tous, sans expérience requise. Vous y découvri-
rez l’instrument à travers les techniques de 
base, la posture, les accords simples, le rythme 
et la mélodie dans une approche progressive 
axée sur le plaisir de jouer.  
Conférence à ne pas manquer  

Comment atteindre son sommet 
Avec Joël Dandurand, ancien participant  
de Survivor Québec  
Mercredi 7 octobre  
19 h à 20 h 15  
Centre des loisirs et de 
la vie communautaire  
Conférence payante. 
Places limitées, inscrip-
tion requise.  
Joël Dandurand pro-
pose une conférence 
dynamique, inspirante 
et interactive qui 

amène les participants à réfléchir à leur propre 
potentiel. La conférence se conclut par une 
période de questions, suivie d'un jeu inspiré de 
Survivor auquel quelques participants seront 
invités à prendre part.  

Initiation au Tai Chi Qigong Shibashi  
Les lundis, 9 h à 10 h 15  
Dès le 19 octobre  
Centre des loisirs et de la vie communautaire  
Intégrant les principes du Qigong et du Tai Chi, 
le Shibashi propose une série de 18 mouve-
ments répétés tout en lenteur, fluidité et 
détente, au rythme de la respiration. Le cours 
comporte aussi des échauffements et étire-

ments, des techniques de méditation et 
de relaxation, des automassages et l'utili-
sation de sons.  

Pour consulter l’ensemble  
de notre programmation :  
saint-hippolyte.ca/programmation 
Pour vous inscrire : en ligne (Sport-Plus), 
en personne au Centre des loisirs et de la 
vie communautaire ou par téléphone au 
450 563-2505, poste 2231.

NOUVEAUTÉS à la session de cours d’automne !  
Les inscriptions débutent le 1er septembre 

Journée de la culture :  
Impressions sur plaque de gel

Autour des champignons sauvages
Des organismes, des commerçants et des entreprises 
de Saint-Hippolyte participeront à une course nau-
tique amicale se déroulant sur le lac de l’Achigan, le 
samedi 5 septembre prochain, à 10 h ! L’accès au lac se 
fera au parc du Grand-Héron (55, 380e Avenue). Les 
citoyennes et les citoyens sont invités à assister à cette 
course hors du commun et à encourager les partici-
pants(es) ! Un service de restauration sera assuré sur 
place. Venez en grand nombre à ce dernier événe-
ment de Saint-Hippolyte en scène en 2026 !

Assistez à La Flottille de Saint-Hippolyte !

À partir de sa vision personnelle de notre lien fonda-
mental à la terre, l’artiste Carine Génadry cherche à 
peindre les divers états qui peuvent émerger du 
monde du vivant face aux multiples bouleverse-
ments de l’environnement, naviguant autour de la 
résilience, la fragilité, le déséquilibre, la force, l’ins-
tinct, l’adaptation… À travers ses œuvres, Carine 
Génadry tente d’exprimer la vie qui bat et qui se bat ; 
celle qui est éphémère, mais qui laisse aussi une 
trace unique de son passage dans ce monde. Tout 
au long du processus de création, elle expérimente divers 
types de traces, de gestes et de textures avec des branches, écorces, cocottes et autres 
éléments naturels. L’artiste expérimente également l’impression de végétaux à l’aide 
d’une plaque de gel et de l’acrylique, pour intégrer les plantes au sujet, suggérant une 
interconnexion entre celui-ci et son environnement. Dans ce navire qui tangue sous les 
multiples défis, comment ne pas perdre pied… ? Cette exposition est une invitation à 
honorer la force fragile du monde du vivant dont nous faisons tous partie. 
 
Le vernissage aura lieu le 10 septembre, de 17 h à 19 h en présence de l’artiste. Des bou-
chées et boissons seront servies pour l'occasion. Bienvenue à tous ! 

Exposition Astre à bascule   
10 septembre au 27 octobre  



C’est le 15 août qu’avait lieu la 
soirée d’humour au Centre de 
plein air Roger-Cabana.  

Ce quatrième volet de Saint-Hippolyte en scène 
fut très populaire auprès des visiteurs. Sans 
blague, qui n’aime pas rire ? Animation, hu-
moristes, bars, cuisine mobile, etc., tous les 
éléments étaient en place pour passer 
quelques heures en bonne compagnie. 

Notre mairesse Isabelle Poulin, remercie les 
gens de s’être déplacés, ainsi que ceux, qui, 
de près ou de loin, ont contribué à réaliser 
cet évènement. Elle souhaite un bon spectacle 
à tous et nous rappelle l’activité La Flottille 
de Saint-Hippolyte, qui aura lieu le 5 sep-
tembre au lac de l’Achigan. 

Un animateur bien rodé 

C’est Rolly Assal qui s’est acquitté de cette 
tâche et de superbe façon. Il venait ajouter 
son grain de sel entre les présentations d’hu-
moristes. Il a su bien réchauffer la salle en y 
allant de quelques anecdotes reliées à son 
parcours professionnel ou personnel. Il nous 
mentionne «  Je ne suis pas habitué de me 
faire reconnaître. Vous savez, je suis Arabe et 
mon père avait le Québec tatoué sur le cœur 
et sur mon passeport il est écrit Rolland. Oui, 
c’est vrai, imaginez quand tu essaies de te 
faire une blonde et que tu dis t’appeler Rol-
land ». Et pendant plusieurs minutes, il conti-
nue de nous raconter des histoires inusitées. 
Ainsi, avec sa grande facilité à s’adresser au 
public, il a donné le ton à la soirée. 

Au menu de la rigolade… 

Derrick Frenette, en plus d’être humoriste, 
est comédien, animateur et producteur. Il a 
participé à de nombreux galas d’humour et 
joué dans plusieurs séries télévisées, dont 
Stat, District 31, Mr Big, etc. Il se qualifie de 
quadragénaire et il est en crise de la quaran-
taine. Il nous explique « je ne le connais pas 
l’homme de 40 ans. Je suis devenu propriétaire 
de trois enfants. Car ils sont mes locataires, je 
paye et l’argent ne me revient pas ». Il poursuit 
ainsi son discours sur les bons et moins bons 
côtés de la famille, l’éducation, sa vie de couple 
et le travail. Sons sens du timing (art du silence 
et du rythme) nous démontre que la scène 
n’est pas un obstacle pour lui. 

Marie-Christine Ricignuolo est comédienne, 
humoriste et réside dans la région. Elle est 
non voyante et se démarque par son humour 
rassembleur. Elle nous raconte «  je suis en 
amour, c’est connu l’amour rend aveugle. Il y 
a longtemps que je n’ai pas vu de tours de 
magie ». Les gens me disent parfois « tu dois 
adorer aller au restaurant O.Noir ». Les rires 
fusent et il faut savoir que ce resto montréalais 
offre une expérience culinaire qui se déroule 
dans l’obscurité totale. Elle poursuit « j’aurais 
aimé pratiquer plusieurs métiers, tels qu’hor-
ticultrice ou policière. Mais conduire une auto 
ou être raciste, c’est pas facile quand tu vois 
pas. Mon chum est handicapé, il est végan ». 
Avec légèreté, elle continue de nous surpren-
dre par des propos qui, d’une certaine façon, 
nous portent à réfléchir sur des conditions 
de vie pas toujours facile. 

Dave Morgan est humoriste, animateur et 
fut candidat chez Big Brothers Célébrité en 
2024. Il a une énergie débordante et voici 
quelques-uns de ses énoncés « Parce que je 
fais de la radio, souvent je me fais reconnaître 
par ma voix et, à cause de mes cheveux, on 
me confond avec Alex Perron. À la base, je 
suis David, c’est plus noble. David travaille en 

marketing tandis que Dave fait du porte-à-
porte. Dave, c’est un peu le cousin de Kevin. 
Je remarque le prénom des enfants à l’école. 
Mes nièces se nomment Lou et Mila. Lou ne 
fait pas ses nuits, c’est normal pour un loup. 
Tandis que pour Mila, on pense à un accord 
de piano ». Les rires qui ont suivi ont démontré 
sa capacité à captiver le public. 

Korine Côté, en tête d’affiche 

Figure marquante du stand-up comique, Ko-
rine est venue ajouter une ambiance unique 
ce soir-là. Avec son humour parfois sarcastique 
et en tant que spécialiste de l’autodérision, 
ce fut un pur plaisir de l’entendre. Son bagage 
professionnel est impressionnant avec diverses 
participations à Comédie Ha !, Juste pour rire, 
ainsi qu’à de nombreux festivals et l’animation 
de plusieurs évènements, etc. 

Voici quelques extraits qui nous ont ravis 
« j’suis contente de l’été, j’aime le chant des 
oiseaux et, à les entendre, on peut supposer 
qu’ils sont en rut ». Et Korine se met à crier 
des mots que les oiseaux peuvent s’échanger 
entre eux et qui sont assez explicites. Elle 
poursuit « j’adore mon fils Henri, mais il associe 
ma face à des règlements poches et c’est dur 

de rationaliser. Je vis en formule bigénéra-
tionnelle avec mes parents et c’est eux mon 
deuxième parent. J’élève mon fils seule, pour 
qu’il soit une femme forte et indépendante ». 
Telle une approbation, une tonne d’applau-
dissements ont suivi cette déclaration. 

Korine nous annonce qu’elle est cœliaque et 
elle explique «  être cœliaque, c’est pas 
quelqu’un qui cotise en malade à son CELI ». 
Avec des détails très précis, elle nous énumère 
tous les tests qu’elle a subis, toute la nourriture 
qu’elle ne peut plus manger, incluant les frus-
trations reliées à son intolérance au gluten. 
Elle est aussi très drôle, pertinente et très 
convaincante dans ses imitations faciales. À 
titre d’exemple, lorsqu’elle a reproduit le son 
de quelqu’un qui ronfle, elle était si ahuris-
sante, qu’elle a provoqué l’hilarité parmi le 
public. En guise de reconnaissance, une ova-
tion bien méritée lui fut offerte au terme de 
sa représentation. 

Bravo à cette brochette d’humoristes qui sont 
venus à notre rencontre afin de déployer leur 
talent et nous divertir ! 

CULTURE

Retour sur l’évènement humoristique 
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Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

Korine a gentiment accepté 
de répondre à quelques 

questions éclair 
Manon Tawel 
Qu’est-ce qui te fait rire. 

Beaucoup de choses, je suis un très bon public. 
J’aime beaucoup le niaiseux parce que je ne 
me pose pas de questions. 

Ce qui te fâche. 

Les gens qui ne pensent pas aux autres. 

Ce qui te rend triste. 

Le soir, tout me rend triste, une publicité peut 
me rendre très triste (grand rire). 

Un souvenir d’enfance marquant. 

Avec ma mère, on s’en allait au parc Angri-
gnon à Montréal et j’étais dans le siège d’en-
fant. Avant d’entrer au dépanneur, elle a mis 
le vélo sur le support et elle m’a dit « ce sera 
pas long je reviens ». Quand elle fut à l’intérieur 
le vélo a penché tranquillement et je me suis 
retrouvée par terre. Ma mère a paniqué, mais 
il ne m’est rien arrivé puisque je tombais dou-

cement. On a continué notre randonnée. 
Maintenant je lui rappelle en riant «  tu l’as 
échappée cette journée-là, hein maman » et 
elle me dit « oui ». Je le lui remémore souvent 
d’ailleurs (en riant). 

Ton repas préféré. 

C’est difficile, car j’aime tout et j’aime man-
ger. 

Ton livre de chevet. 

J’ai jamais le temps de lire quand j’écris  
beaucoup. Mais je suggère Replay de Ken 
Grimwood. 

Ta plus grande fierté en tant que femme. 

Être indépendante de tout ! J’ai ma maison 
que j’ai achetée et mon auto aussi. Ma fierté 
de femme c’est d’être 100  % indépendante 
et je suis très bien seule avec mon fils et mes 
parents. Je l’ai bien bâtie cette indépendance-
là. 

Une chanson en boucle. 

Simply The Best de Tina Turner, je ne peux 
pas l’écouter juste une fois quand elle passe. 
C’est trop bon ! 

Quel humoriste (n’importe où dans le 
monde) t’impressionne et pourquoi ? 

C’est Maria Banford, une humoriste améri-
caine qui est plus qu’excellente. Elle a eu de 
graves difficultés mentales et elle en parle 
en show. Elle imite les voix de gens parfaite-
ment et elle est très drôle. 

Un film que tu écouterais sans cesse. 

C’est Dirty Dancing, qui va rester un classique 
que je vais toujours aimer. Quand j’entends 
la trame sonore je sais exactement ce qu’ils 
sont en train de faire et à la note précise. 

Chat ou chien ? 

Chien. Je n’en ai plus, mais j’en ai eu long-
temps. Après cela j’ai eu un lapin. Et Henri 
mon fils aime bien cela aussi. 

Ce fut très agréable de partager ces mo-
ments avec Korine. Cette artiste singulière 
nous démontre son sens inné pour le 
comique et à son contact on ressent son 
intérêt véritable pour les gens. On a bien 
hâte de la revoir sur une scène ! 

900, boulevard Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle, Québec, J8B 2N2 
Tél. :  450 563-5192 • 800 563-5192 
jthibault@bjgarpenteurs.com 
bjgarpenteurs.com

Julien Thibault, Arpenteur-géomètre

GROUPE

ARPENTEURS-GÉOMÈTRES

Sur rendez-vous 
UNIQUEMENT

La conseillère Chantale Pellerin, la conseillère Annie Saulnier, Marie-Christine Ricignuolo, Derrick Frenette, Rolly Assai, 
Korine Côté, Dave Morgan, la mairesse Isabelle Poulin et le conseiller Bruno Bergeron. 

photo guiLiphoto
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Rencontre  
avec Korine Côté 

Manon Tawel 
 
Dans le but d’en savoir plus concernant 
Korine Côté, j’ai eu le plaisir d’échanger 
avec elle avant sa prestation. Charmante, 
authentique et drôle tout à la fois, voilà 
ce qui définit bien cette personnalité re-
connue. 

Tu es diplômée de l’École nationale de 
l’humour depuis 2006. Désirais-tu être 
humoriste depuis toujours et pourquoi ? 

 Quand j’étais plus jeune, je voulais plus être 
comédienne, et ce, même si j’aimais beau-
coup l’humour, car je croyais que ce n’était 
pas un métier accessible. C’est au cégep que 
je me suis rendu compte que c’était possible 
et j’ai tout de même continué mes études 
en design de présentation. J’ai travaillé dans 
ce domaine, je n’étais pas payée très cher 
et je vivais chez mes parents. J’avais le choix 
entre me trouver un travail d’accessoiriste 
de cinéma, ce que je voulais faire au début 
ou sinon je m’essayais à l’école de l’humour. 
Et quand j’ai été prise à l’école, j’étais vrai-
ment contente, ce fut un changement de 
vie total.  

Selon toi, quelles qualités un humoriste 
doit avoir pour durer ? 

 Il faut être travaillant! Tu peux avoir le plus 
gros talent du monde, si tu ne travailles pas, 
ça ne fonctionnera pas. Il faut écrire des 
nouvelles choses, il faut pratiquer, apprendre 
des textes pour des trucs de télé, etc. 

Tu dois être fière de voir que de plus en 
plus de femmes se tournent vers ce métier 
au Québec ? 

Oui, vraiment, car il y en avait moins quand 
j’ai commencé. Moi, la première qui m’a im-
pressionnée, c’est Dominique Michel à cause 
des Bye Bye. Elle ne faisait pas de stand-up, 
mais pour moi, l’humour c’est large. J’aime 
beaucoup Cathy Gauthier aussi, j’écoutais 
ses capsules à la radio. Je suis contente qu’il 
y en ait encore plus, car cela démocratise le 
tout. Les gens critiquent moins. Avant, on 
entendait « une fille c’est pas drôle », alors 
quand je faisais un numéro qui marchait 
moins bien, je me plantais pour toutes les 
filles.  

Donc c’est plus difficile pour la gent fé-
minine ? 

 Ce l’était. Maintenant qu’il y en a plus, tout 
le monde est pas mal égal. Donc, si tu te 
plantes, tu ne plantes pas un sexe au 
complet, tu te plantes toi-même… (rires)  

Est-ce plus exigeant qu’il y a 20 ans ? 

C’est plus facile à ce niveau-là, être une 
femme, c’est vraiment plus simple. Person-
nellement, j’arrive avec des sujets que je 
n’aurais pas parlé il y a 15 ans… mais main-
tenant, peut-être parce que je suis plus vieille, 
je m’en sacre (grand rire). Avant on identifiait 
plus les sujets de filles, alors que maintenant 
ce sont des sujets tout court. C’est moins 
compliqué et les gens sont plus ouverts.  

Qu’est-ce qui inspire ton écriture ? 

  Ma vie. Ça peut être un sujet de base comme 
une anecdote dans un restaurant. J’ai aussi 
un numéro complet sur la sexualité des arai-
gnées et des mille-pattes (nous rions en-
semble). J’avais entendu un podcast qui 
parlait de mille-pattes, alors j’ai fait des re-
cherches et cela a éveillé quelque chose, et 
ce n’est pas personnel (rires) et je parle aussi 
de mon fils.  

Que préfères-tu entre animer, écrire, faire 
de la radio ou être en spectacle ? 

 J’aime tout et d’ailleurs, je débute à la radio 
Énergie dans deux semaines avec Patrick 
Groulx et Andrée-Anne Brunet sur l’heure 
du lunch. Avec la scène tout est en direct, 
on a toute la liberté. À la radio tu es dans 
un huis clos avec des amis et tu es dans les 
autos des gens, dans leur vie personnelle. 
Tandis qu’à la télé, tu es dans le salon. 
Chaque chose a sa beauté. Je suis en train 
d’écrire pour éventuellement un nouveau 
show, mais je ne sais pas ce sera quand.  

Qu’est-ce que la jeune Korine dirait à celle 
que tu es aujourd’hui ? 

Fais-toi plus confiance. Je suis quelqu’un de 
lent dans la vie en général. Dans ma carrière 
je n’ai pas eu une ascension fulgurante, c’est 
correct, car cela m’a fait des bonnes bases. 
Je fais beaucoup de choses à part la scène, 
j’écris pour d’autres humoristes et pour la 
télé. J’aime travailler en arrière et aussi le 
volet artisan de tout cela me plaît.  

Comment te prépares-tu avant d’entrer 
sur scène ? 

 Cela dépend, pour un show de rodage, c’est 
certain que je regarde beaucoup mon texte. 
Mais comme pour ce soir, je peux prendre 
un peu de tout, un peu de choses moins ré-
centes. Je me fais un genre de plan avec 
l’ordre de mes numéros et je calcule le nom-
bre de temps et si je peux, je vais me pratiquer 
un peu. J’ai déjà un texte d’écrit pour ce que 
je vais faire.  

Ce soir tu vas clôturer notre évènement. 
Quelles sont tes impressions pour cette 
première visite ? 

 C’est super beau comme endroit, le parc, la 
bâtisse. Puisque c’est dehors, c’est familial, 
alors c’est certain qu’il y a des jokes que je 
ne ferai pas. Je veux bien essayer des nou-
velles choses, mais si c’est trop délicat, je 
vais les garder pour une autre fois. On est 
tous là pour s’amuser.  

Le Salon des aînés de Saint-
Jérôme se prépare à accueillir 
une importante affluence, le 
samedi 12 septembre, alors 
que Ginette Reno accordera 
une grande entrevue sur scène 
à 13 h 30, à l’occasion de son 80e 
anniversaire. 

Intitulée La voix et la vie, cette rencontre animée 
par Michèle Sirois permettra de revisiter les 
moments forts d’une carrière de plus de 60 
ans, les défis, les triomphes et les souvenirs 
qui ont façonné la femme derrière l’icône. Une 
rencontre exceptionnelle avec une artiste dont 
la voix, les chansons et la personnalité ont 
marqué plusieurs générations au Québec. 

Aucune réservation,  
mais des laissez-passer 

Afin de permettre à tous de bien planifier leur 
visite, le Salon des aînés de Saint-Jérôme 
rappelle qu’aucune réservation de billets ou 
de places n’est possible à l’avance. Des laissez-
passer gratuits seront remis dès l’ouverture 
du Salon, à 9 h, à raison de deux laissez-passer 
maximum par personne. Les places étant li-
mitées, les visiteurs seront invités à arriver tôt. 

Stationnement et navette 

La grande entrevue se déroulera en période 
de forte affluence. Le stationnement du Quar-
tier 50+ est gratuit, mais les places risquent 
de partir rapidement. Il sera également pos-
sible de se stationner à la gare intermodale 
et dans les rues avoisinantes. Le covoiturage 
est fortement recommandé. Une navette gra-
tuite circulera par ailleurs de 10 h 30 à 15 h 30 
entre le stationnement du Théâtre Gilles- 
Vigneault et le Quartier 50+. 

Pour assurer le bon déroulement de la ren-
contre, aucun flash ni enregistrement vidéo 
ne sera permis pendant l’entrevue. Les sacs à 
dos, trépieds et sacs de sport ne seront pas 
admis sur le site. Les personnes souhaitant 
offrir des fleurs ou un cadeau à l’invitée pour-
ront s’adresser à un responsable de l’événe-
ment portant un chandail rouge identifié. 

Un fort engouement déjà ressenti 

Les organisateurs de l’événement ressentent 
déjà un fort intérêt du public pour cette 
grande rencontre avec Ginette Reno, alors 

que plusieurs milliers de visiteurs sont atten-
dus au Salon des aînés de Saint-Jérôme le 12 
septembre. « L’intérêt du public est fascinant. 
Le téléphone sonne beaucoup et la page 
consacrée à Ginette Reno sur notre site web 
connaît une fréquentation record. Tout nous 
indique que cette grande rencontre suscite 
beaucoup d’enthousiasme et nous nous pré-
parons en conséquence  », déclare le coor-
donnateur Guillaume Nadon. 

Aucune activité n’est prévue après la grande 
entrevue. Le Salon invite donc les visiteurs à 
prévoir leur déplacement en conséquence et 
à arriver suffisamment tôt afin de profiter 
pleinement de cette journée exceptionnelle. 

Ginette Reno sera en grande entrevue le sa-
medi 12 septembre prochain dès 13 h 30, en 
direct du Salon des aînés de Saint-Jérôme. Le 
Salon des aînés de Saint-Jérôme, un rendez-
vous unique entre générations, sera présenté 
le samedi 12 septembre prochain de 9  h à 
16 h au Quartier 50+. Il proposera une pro-
grammation de grandes conférences et en-
trevues et une centaine d’exposants. 

 

Liens utiles : 
salondesaines.ca 

facebook.com/salondesaines 

Source  : Guillaume Nadon, coordonnateur, 
Salon des aînés de Saint-Jérôme 
guillaume@trara.org

ÉVÉNEMENT

Ginette Reno 
photo patrick séguin

Grande entrevue 2026 
Une vague Ginette Reno 

attendue : le Salon des aînés  
de Saint-Jérôme invite les 
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Helen McNicoll (1879–1915) est 
une artiste peintre canadienne 
qui utilise les techniques de 
l’école impressionniste. L’expo-
sition Helen McNicoll. Un voyage 
impressionniste se tiendra 
jusqu’au 12  octobre. Comme 
amateur des grands peintres, 
le moins que je puisse dire, 
c’est que j’ai été «  impres-
sionné » par cette artiste que  
je ne connaissais pas. 

Le site web du MBAC beaux-arts.ca/ invite le 
public à redécouvrir la carrière d’une artiste 
canadienne pionnière, dont les tableaux lu-
mineux captent les rythmes de la vie quoti-
dienne, de la nature et de la féminité mo-
derne. 

On peut y lire : 

« Saluée par les critiques pour sa maîtrise de 
la lumière et la qualité immersive de ses sujets, 
Helen McNicoll a contribué au rayonnement 
de l’art canadien des deux côtés de l’Atlan-
tique. Elle est élue à la Royal Society of British 
Artists en 1913, puis à l’Académie royale des 
arts du Canada l’année suivante. Elle décède 
en 1915, malheureusement trop jeune, à 35 
ans. 

Adaptée pour le Musée des beaux-arts du 
Canada, Helen McNicoll. Un voyage impres-
sionniste souligne les représentations de l’ar-
tiste, du travail, des récoltes et des marchés, 
ses portraits intimes d’enfants et de la vie do-
mestique, et sa vision progressiste des femmes 
comme personnes autonomes et socialement 
engagées. L’exposition présente plus de 
quatre-vingts œuvres – dont des toiles, des 
carnets de dessin et de rares matériaux d’ar-
chives – mettant en lumière la perspective 
complexe et moderne de McNicoll sur l’art 
et la vie. » 

Les peintres impressionnistes ont été des fi-
gures majeures de l’art moderne, leur style 
unique ayant influencé de nombreux artistes 
ultérieurs. Ces artistes, par leurs recherches 
picturales et leurs œuvres emblématiques, 
ont marqué l’histoire de l’art et continuent 
d’influencer le domaine de l’art contempo-
rain. 

Éveiller les enfants  
aux beaux-arts 

Au Musée des beaux-arts de Montréal et sur 
le site web mbam.qc.ca/fr, on peut admirer 
des œuvres impressionnistes. Linda, ma 
compagne, experte en arts, et moi avions 
l’habitude d’emmener nos trois jeunes garçons 
visiter le MBAM dès leur plus jeune âge. Lors 
de voyages, ils ont visité de grands musées 
d’Europe où ils ont pu admirer des toiles des 
grands maîtres. 

Helen McNicoll, Boutons d’or, v. 1910. 
Huile sur toile, 40,7 x 46,1 cm. Musée  
des beaux-arts du Canada, Ottawa.  

Don testamentaire de Sylva Gelber, 2005. 
 
Note : Lundi 7 septembre, profitez de la fête 
du Travail pour vous laisser transporter dans 
le Paris de la Belle Époque en visitant Paris au 
temps du postimpressionnisme au MBAM. 
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  Écho de la paroisse
 

NOUVELLES heures de bureau 
Lundi au jeudi : 10 h 30 à 14 h        
Vendredi : Fermé 

Il est toujours préférable de prendre 
rendez-vous par téléphone. 
Messe du dimanche : 11 h 

Accueil à la maison  
paroissiale : Rita Bone 

2259, chemin des Hauteurs 
Saint-Hippolyte J8A 3B8 
Tél. : 450 563-2729  
Courriel : fabsthipp@qc.aira.com

Vous pouvez maintenant nous joindre en suivant le lien  
Facebook de la Paroisse St-Hippolyte : 

facebook.com/profile.php?id=61553499453212&mibextid=ZbWKwL

Tirage 2026-2027 

Eh oui ! La formule du tirage mensuel d’octobre à juin est de retour encore cette année. 
Empressez-vous de réserver vos billets au coût de 99,95 $(*) chacun qui vous donnent la 
chance de gagner l’un des 18 prix mensuels (9 prix de 1000 $ et 9 prix de 100 $) au cours 
de la prochaine saison. Je vous rappelle que vous pouvez gagner plus d’une fois, puisque 
votre billet de tirage retourne dans le boulier pour le prochain tirage. Si vous le préférez, 
un billet peut également être acheté par plus d’une personne. 

Les billets sont disponibles en tout temps au presbytère du mardi au jeudi, de 10 h à 14 h; 
de plus, vous pouvez également vous procurer un billet en vous adressant aux membres 
présents avant ou après la célébration du dimanche.  Bonne chance à tous ! 

Il ne reste qu’un mois pour la vente des billets. 

(*) Un changement au niveau des règlements sur les loteries touche les billets de tirage de 
100 $ ou plus; c’est pourquoi nous avons modifié le prix du billet à 99,95 $; si vous préférez 
arrondir, vous pouvez faire un don de 0,05 $ à la paroisse. 

Rions un peu – Contrition imparfaite 

Le général de Gaulle vient de s’accuser d’un péché d’orgueil. Comme pénitence, le prêtre 
lui demande d’aller faire une visite à la crèche et de laisser un petit mot à Jésus. Rendu à la 
crèche, il laisse un petit mot et revient dire au confesseur que son petit mot était le suivant : 
« Hommage du GRAND général de Gaulle au PETIT Jésus. » Le confesseur, pas trop satisfait, 
lui demande de se reprendre. Le général retourne et laisse un autre papier. Le confesseur 
lui demande si cette fois il a été raisonnable. Le général lui dit : « Mais oui, j’ai simplement 
écrit  : Hommage du PREMIER citoyen de France à la DEUXIÈME personne de la Sainte 
Trinité.  » Le confesseur, déconcerté, lui dit  : «  Je vais vous simplifier votre pénitence.  
Contentez-vous d’aller faire une visite à Lourdes. » Le général répond au confesseur : « Très 
bien, mon père, j’irai faire une APPARITION. »

À noter : Messe hebdomadaire tous les mardis à 16 h.

!"#$%&'("#)*+,%('(#,-#.,#$"&#/'00"1&#2.,(#0"&#3#1'()4"&#5"-&,"0&#$,#6#.*1./("#7879#),#9#:,'-#787;<# 
Nom :_________________________________________________________________ 

En lettres moulées 
 
Adresse :_______________________________________ code postal :__________ 
 
Téléphone :____________________ nombre :____         Montant :___________$  

 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Faites votre chèque au nom de la Paroisse St-Hippolyte  
L’adresse de retour des billets est comme ci-haut mentionnée: oui ___ ou  l’adresse  
est :______________________________________________________ code postal :_________ 
 !

LITTÉRATURE

Loyola Leroux 
lleroux@journal-le-sentier.ca 

Un voyage impressionniste  
au Musée des beaux-arts  

du Canada à Ottawa

PHOTO MBAC

Date de tombée : le 20 du mois  
Tirage : 6550 copies 
Pour toutes les parutions, faites  
parvenir vos communiqués et votre matériel publi-
citaire pour le 20 du mois par courriel ou par la 
poste : 
redaction@journal-le-sentier.ca 

C.P. 135, Succursale bureau-chef 
Saint-Hippolyte (QC) J8A 3P5 
PRÉSIDENT :  
Jean-Pierre Fabien 450 563-5151  

PETITES ANNONCES : 450 563-5151 
Administration, rédaction, correction,  
choix des textes et photographies  
du journal Le Sentier sont l’oeuvre de : 

Monique Beauchamp, Louise Benoit, Michel Bois,  
Lyne Boulet, Yolande Cadieux, Alain Chaurette,  
Laure Chazerand, Diane Couët, Gilles Debiens,  
Élise Desmarais, Bélinda Dufour,  
Jean-Pierre Fabien, Magali Hudon,  
Suzanne Lapointe, Loyola Leroux, Liette Lussier,  
Francine Mayrand, Monique Pariseau,  
Mélanie Ruel, Laura Sang et Manon Tawel.   

IMPRESSION : Hebdo-Litho 

Dépôt légal Bibliothèque nationale  
du Québec, 2e trimestre 1983 
Le Sentier reçoit l’appui du ministère de la  
Culture et des Communications du Québec. 
Ce journal communautaire est une réalisation  
d’une équipe de touche-à-tout en constante  
évolution. Nous n’avons d’autre but que  
d’améliorer la qualité de la vie à Saint-Hippolyte. 

Les textes et photos publiés dans la présente édition ne peuvent être 
utilisés, en totalité ou en partie,  
à moins d'une entente préalable avec le journal 
Le Sentier qui en possède les droits d'auteur. 

Les textes identifiés par le logo de Saint-Hippolyte sont sous l’entière 
responsabilité de la Municipalité. 

To our English citizens, your comments  
and texts are welcome.

 
  Concentration         Cardio 
  Détermination        Souplesse 
  Contrôle de soi       Auto défense  

Inscrivez-vous. 
Les cours ont lieu le lundi  

et le mercredi de 18 h 30 à 20 h au 
Centre de plein-air Roger-Cabana 

2060, ch. des Hauteurs,  
Saint-Hippolyte 

Senseï : Michel Petit 
Tél. : 450 563-3622 

petitm2021@gmail.com
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Lors de la rencontre du Comité 
consultatif en culture qui  
eut lieu en juin, un des points 
abordés fut la question des 
résidences d’artistes.  

L’idée n’est pas nouvelle et vise à accueillir 
pendant un certain temps des artistes d’ail-
leurs, afin d’offrir un cadre favorable à l’artiste 
pour créer, chercher et expérimenter. C’est 
ainsi que, près d’une cinquantaine d’artistes 
venant de partout au Québec, ont soumis 
leur candidature pour pouvoir participer à 
un tel projet novateur. 

L’idée consiste à offrir, à tour de rôle, une ré-
sidence dans un chalet équipé du parc du 
Grand-Héron aux deux artistes choisis. À la 
fin de l’été, pour la première personne et au 
début de l’automne, pour la deuxième. Coup 
d’œil aux deux artistes choisies. 

Pilar Macias 

Madame Pilar Macias est née au Mexique et 
demeure aujourd’hui dans la région de Ka-
mouraska. Sa démarche artistique permet 
d’intégrer des matières naturelles, telles que 
des feuilles, des fleurs séchées ou des frag-
ments végétaux, qui sont récoltés puis as-
semblés par l’artiste. Adepte du land art, Mme 
Macias transforme et décore le paysage tout 
autour par d’autres éléments choisis dans la 
nature, créant ainsi des installations in situ. 

Mémoires du vivant au lac de 
l’Achigan 

Le projet développé par Mme Macias saura 
allier l’environnement naturel du lac, ses 
berges, sa forêt et ses zones humides, à sa 
démarche de création. Pour Pilar, cette rési-
dence sera aussi un temps d’échange et d’an-
crage dans la communauté hippolytoise. 

Date à retenir 

La résidence de Pilar Macias se déroulera du 
4 au 18 septembre. Un 5 à 7 (17 h à 19  h) 
sera organisé dans la grande salle du parc du 
Grand-Héron le 18 septembre. L’artiste pré-
sentera aux Hippolytois l’évolution de son 
travail de création durant ses deux semaines 
de résidence. 

Vous êtes cordialement invités à cette ren-
contre. Des bouchées et du vin seront offerts. 

Karine Dezainde 

Madame Karine Dezainde vit et travaille à 
Québec. Karine est détentrice d’une maîtrise 
en arts visuels et en enseignement des arts 
au collégial, de l’Université Laval. Elle est pro-
fesseure en arts visuels au Cégep Garneau. 
Sa recherche artistique vise à établir un réel 
dialogue entre le monde bâti et le territoire 
avoisinant. Cette approche singulière amène 
ses images à sortir du cadre traditionnel, afin 
d’inclure l’architecture, une avenue nourrie 
par un savoir-faire technique. 

Projet Seuil d’immersion 

La démarche de Karine Dezainde allie séri-
graphie, photographie, peinture, dessin et 

réalité augmentée. Cette approche multidis-
ciplinaire permet d’explorer la manière dont 
les formes de nos milieux s’impriment dans 
la mémoire du paysage et du regard. 

Date à retenir 

La résidence artistique de Karine Dezainde 
aura lieu du 25 septembre au 9 octobre. Un 
5 à 7 (17 h à 19 h) sera organisé dans la grande 
salle du parc du Grand-Héron le 9 octobre. 
Durant cette soirée, l’artiste ouvrira son pro-
cessus de création aux Hippolytois, qui pour-
ront en découvrir l’évolution et les résultats 
obtenus. 

Vous êtes cordialement invités à cette ren-
contre. Des bouchées et du vin seront offerts.

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca 

CULTURE

Murmures naturels 
photo gracieuseté

Au parc du Grand-Héron 
Deux artistes venues d’ailleurs seront en résidence chez nous 

en septembre et octobre 

Pilar Macias 
photo gracieuseté

Fenêtre en devenir I 
photo gracieuseté

Karine Dezainde 
photo gracieuseté

ÉVÉNEMENT

Venez vivre un moment unique 
entre générations lors de  
l’événement : Ensemble Saint-
Hippolyte ! 

Petits et grands sont invités à découvrir, échan-
ger et créer ensemble à travers une program-
mation variée, mettant en valeur les traditions, 
le savoir-faire et le plaisir de se rassembler. 
Une belle occasion de tisser des liens et de 
faire des découvertes dans une ambiance 
chaleureuse et conviviale. 

Samedi 3 octobre 

Activités gratuites de 10 h à 15 h au centre 
de plein air Roger-Cabana ! 
10 h à 15 h – Baseball-poche 
10 h à 11 h 30 – Bingo : Prix à gagner 
11 h 30 à 13 h – Concours du meilleur biscuit : 
Dégustation gratuite !  
12 h 30 à 15 h – Atelier de création de brace-
lets tissés avec le Cercle de Fermières 
12 h 30 à 14 h 30 – Bibliothèque vivante 

Venez rencontrer les artisans  
afin de leur poser vos questions ! 

Marie Valiquette – céramique 
François Racine – fer forgé 
Lise Monette – broderie au fuseau 
Pascale Poirier – métier à tisser 

13 h à 15 h – Création d’un arbre généalogique 
(activité jeunesse) 
14 h 30 à 15 h – Dévoilement du biscuit ga-
gnant 

Offre alimentaire sur place ($)  
Chez Hippolyte

Journée intergénérationnelle :  
Une première à Saint-Hippolyte ! 
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Le 1er août avait lieu l’événe-
ment country qui a attiré plus 
de 1000 spectateurs au Centre 
de plein air Roger-Cabana. La 
programmation estivale Saint-
Hippolyte en scène a su remplir 
son mandat en offrant une 
journée des plus réussie avec 
en bonus deux artistes qui ont 
clôturé la soirée avec brio. 

Levons notre chapeau de cowboy, qu’il soit 
fait de paille, de cuir ou de tissu, cet emblé-
matique couvre-chef se retrouvait sur plu-
sieurs têtes cette journée-là. Mère nature fut 
généreuse, car pas une seule goutte de pluie 
ne se pointa à l’horizon ! Ainsi, plusieurs 
adeptes ont pu enfiler leurs bottes de style 
western plutôt que celles de pluie qui étaient 

de mise les jours précédents. Durant la jour-
née, des activités telles que : jeux gonflables, 
taureau mécanique, cours de danse country 
et cuisine de rue ont su combler petits et 
grands. 

Philippe Tremblay en première 
partie 

Cet auteur-compositeur et interprète est ori-
ginaire de la région de Charlevoix et il est re-

connu pour sa participation à La Voix en 2020. 
Il fut également de la distribution de Notre-
Dame de Paris en personnifiant Quasimodo. 
Avec son aisance remarquable, il a  su ré-
chauffer notre scène hippolytoise en compa-
gnie du violoniste Antoine Fradkin. Ce dernier 
manie son archet, tel un tireur de l’ouest qui 
dégaine son pistolet ! Il créa une ambiance 
encore plus festive lorsqu’il se déplaça parmi 
la foule. Assurance et talent immense pour 
ce pro du violon qui a formé un excellent duo 
avec Philippe. Avec sa guitare, ce dernier nous 
offre un voyage musical avec entre autres 
Mauvais Caractère (Les Colocs), Le Vieux du 
Bas-du-Fleuve (Gaston Mandeville), etc. Il fait 
un retour en arrière en interprétant Aline pour 
le plus grand plaisir des festivaliers. L’auteur-
compositeur et interprète Christophe avait 
connu un retentissant succès avec cette chan-
son en 1965. 

Philippe poursuit avec certaines œuvres de 
Karl Tremblay des Cowboys Fringants, telles 
que Marine marchande, Le Shack à Hector et 
Les étoiles filantes que tous fredonnent. En-

tendre du Tremblay par un autre Tremblay 
est significatif. Il nous interprète plusieurs de 
ses créations, dont Su’l bord de l’eau, La Sainte 
paix, La Marée, Voir le monde. Avec Nous deux, 
il nous précise que cette chanson est pour 
lui et sa blonde. En terminant avec Fond de 
bière, qui a connu un succès inattendu l’an 
dernier, on a envie de lever notre verre, afin 
de saluer la prestation de Philippe pour ce 
début de soirée. 

Un mot de la mairesse 

Avant de poursuivre, Isabelle Poulin est venue 
dire quelques mots de bienvenue. Elle a sou-
ligné l’apport de ces événements pour notre 
communauté et sa fierté de voir autant de 
gens présents lors des activités mises en place 
depuis la Saint-Jean-Baptiste. 

Une soirée de feu avec Francis 
Degrandpré 

Aux abords de la brunante est apparu le très 
attendu Francis Degrandpré avec ses musi-
ciens. Ce fut spectaculaire avec les cold spark, 
ces colonnes pyrotechniques créant des fon-
taines à étincelles de chaque côté de la scène. 
L’artiste, ainsi mis en lumière, a offert toute 
une performance du début à la fin en compa-
gnie de son fabuleux band. Depuis trois ans 
il est une figure marquante du new country 
québécois et il trace sa route de ville en ville. 
Sa voix chaude et riche, sa présence scénique 
et ses reconnaissances musicales sont remar-
quables. 

Parmi ses succès, on a pu apprécier Bang 
Bang, Rodéo, La saison des trophées, Quand 
j’pars, Montana, etc. Francis nous raconte 
que Kevin Parent voulait faire une chanson 
en duo avec lui, alors il entame Father on 
the go que tous connaissent. Au moment 
d’interpréter La fille de ton père, plusieurs fil-
lettes ont rejoint Francis sur la scène avant 
de recevoir des câlins de sa part. Cet instant 
symbolique a touché les gens et le chanteur 
qui a mentionné «  ça, c’est de l’amour  ».  

(suite p. 19) 

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 
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                        La journée country de Saint-Hippolyte 

Questions en rafale 
Manon Tawel 

À la suite de ce moment de fierté bien 
légitime, j’invite Francis à répondre à 
quelques questions en rafale. 

À part le new country, quel genre de mu-
sique tu aimes ? 

Le rock, on me dit souvent que je fais du 
country rock. 

Ce qui te rend fier ? 

Notre groupe, cela fait cinq ans qu’on roule 
ensemble. On est tellement une belle gang 
et tissée serrée. 

Quelle chanson aurais-tu aimé écrire et 
pourquoi ? 

Mes grandes inspirations, c’est Luke Combs, 
le chanteur country, il vient de Nashville et 
c’est Beautiful Crazy. Je ne me tanne pas de 
la faire et comme je suis un lover dans 
l’âme… 

Qu’est-ce qui te rend heureux ? 

De faire de la musique et de se retrouver 
sur un lac, c’est difficile à battre. 

Un show en plein air ou dans une salle ? 

Au début de ma carrière, je t’aurais dit les 
festivals, mais de plus en plus j’aime beau-
coup faire les salles, car le projet grossit et 
les gens qui viennent sont vraiment là pour 
toi, c’est plus personnel. Mais plus il y a de 
monde, plus on a du plaisir. 

Un souhait à réaliser ? 

Je veux juste durer dans le temps, car la mu-
sique peut parfois être une montagne russe. 
Dans 20 ans je veux encore faire des shows 
avec mon band. 

Ce qui s’en vient… 

Le lancement de mon album le 1er octobre 
au théâtre Beanfield à Montréal et le 15 au 
Théâtre Capitole à Québec. 

Ce fut un réel plaisir d’échanger avec Fran-
cis et je lui souhaite une longue carrière 
qui est déjà bien amorcée. Pour en savoir 
plus, on visite fdegranpre.com ou les ré-
seaux sociaux.

Francis Degrandpré à la guitare.

Antoine Fradkin au violon accompagne Francis Degrandpré.

Une foule nombreuse assistait à la soirée country.



Plusieurs autres titres furent présentés et fort 
appréciés de du public. Il nous confie « ma 
mère m’a toujours dit que ça prenait une 
chanson d’amour », et, afin d’être en symbiose 
avec lui, les cellulaires éclairent la scène pour 
Si demain. On découvre également À deux et 
Si j’avais su, des nouveautés automnales. Dès 
les premières notes de Se laisser aller, l’auditoire 
a embarqué dans le rythme si énergique de 
ce mégasuccès. Hissé dans le haut des pal-
marès depuis sa sortie en 2024, cet opus est 
toujours aussi populaire. 

Avec une bière à la main, Francis nous dit « Je 
fais un cheers à la municipalité qui nous a si 
bien reçus, ainsi qu’à vous, le public », avant 
de poursuivre avec Lève ton verre. Il remercie 

son équipe, la sonorisation, les organisateurs 
locaux et ses parents, Lorraine et Serge, qui 
sont présents. Il termine avec d’autres compo-
sitions, dont Colorado, dont il dit «  elle m’a 
mis au monde ». Pendant plusieurs minutes, 
des applaudissements furent perçus par  
Francis et ses instrumentistes. En quittant le 
site, on se dit que ce showman nous donne 
envie de se laisser aller à l’écouter en boucle, 
autour d’un feu de camp. 

 

Les photos de la page 18 
sont de Bélinda Dufour.
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Tête-à-tête avec 
Francis Degrandpré 

Manon Tawel 

Afin d’en apprendre un peu plus sur 
cette étoile montante qu’est Francis, j’ai 
eu le privilège de le rencontrer avant sa 
prestation. Aussi aimable que talen-
tueux, il a accepté d’emblée ma de-
mande d’entrevue. 

Tu avais 13 ans lors de l’achat de ta pre-
mière guitare et lorsque tu as commencé 
à chanter. Est-ce que cette passion t’habite 
depuis cet âge-là ? 

J’ai toujours chanté, mais comme j’étais 
gêné, je le faisais dans la douche. Je me pra-
tiquais ici et là. J’avais 27 ans lorsque j’ai 
participé à La Voix en 2020 et c’était avant 
la pandémie. Tout a explosé par la suite 
avec des shows et la sortie du premier al-
bum. 

On dit que tu es un ambassadeur du new 
country francophone. Qu’en penses-tu ? 

Disons qu’à la base, ce genre de musique 
ne jouait pas vraiment dans les stations de 
radio. Maintenant, on dirait qu’il y a un gros 
mouvement vers cela. Au Québec, j’étais 
dans les premiers à être dans les grosses 
chaînes en faisant du new country en fran-
çais. 

Tu es en préparation d’un troisième album 
qui sortira à l’automne. Est-ce que ce soir, 
tu nous offriras des primeurs ? 

Mais oui, on va faire À deux et Si j’avais su 
et peut-être une autre. 

Qu’est-ce qui influence ton écriture ? 

J’inscris des notes ou des expressions dans 
mon cellulaire. Quand je suis vraiment ins-
piré, je peux composer en deux heures. 
Parfois j’ai des bouts de phrases et, après 
un certain temps, je fais une chanson avec. 
Je n’ai pas de plan précis. 

Quelles sont tes impressions à la suite de 
ta venue dans notre ville ? 

Il me semble que lorsque j’étais plus jeune 
j’avais déjà vu l’Auberge du lac Morency. 
D’être dans les Laurentides c’est toujours le 
fun, il y a plein de monde. Tu sais dans mes 

tounes, je parle de chasse et de pêche, ici je 
vois qu’on est plus dans le bois, donc j’y vois 
une belle reconnaissance. 

Donc tu es chasseur et pêcheur ? 

Ah oui et si je ne chante pas, je m’en vais 
sur l’eau ou dans le bois. 

Hormis Se laisser aller quel autre titre est 
très en demande lors de tes tournées ? 

Je dirais Colorado qui fut ma première 
composition et Ta toune préférée est celle 
que les gens fredonnent le plus. 

Suite à ton passage à l’émission La Voix 
en 2020, est-ce que tu t’attendais à un tel 
succès ? 

Ce n’est pas tellement mon apparition à La 
Voix, je crois que ma chanson qui tournait 
beaucoup à la radio a forgé quelque chose. 

Qu’est-ce qui nourrit l’artiste en toi ? 

Les gens, les entendre chanter fort et faire 
des spectacles. On est là pour faire le party. 
Parfois on verse une petite larme, car c’est 
des montagnes russes d’émotions. 

Quand tu es sur une scène, cela doit être 
tellement galvanisant de voir tous ces 
gens qui chantent tes créations… 

Exactement ! Et parfois ce fut écrit sur un 
coin de table. Par exemple, d’entendre 1 000 
personnes chanter tellement fort et ça m’en-
terrait… mais c’est mes chansons.

photo guiLiphoto Cours de danse en ligne COUNTRY et POP  
offert par l'école Carrément Country avec Suzie

Parc du  
Grand Héron 

Jeudi 8 oct. au 26 nov. 
 
18h30 Débutant (N2) 
 
19h40 Débutant- 

Intermédiaire (N3) 

Inscription :  
du 1er au 16 sept.  
avec la municipalité  
de Saint-Hippolyte

Suzie,  
votre prof :-)  

Professionnelle,  
dynamique et  

expérimentée. 

 Nos cours  
sont accompagnés 

d'un peu d'humour. 

Bienvenue à tous ! 
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Faisant partie de la série saison 
estivale, l’unique Claude 
Dubois venait présenter Dubois 
solide en liberté les 15 et 16 
août au Théâtre Gilles-
Vigneault. Ces supplémen- 
taires affichaient complet, et 
pour cause, quand on sait 
combien cet auteur-composi-
teur et interprète est apprécié 
de tous. 

Artisan des mots dont la plume est remar-
quable, Claude Dubois est aussi un être qui 
véhicule tellement de beaux sentiments à 
travers ses compositions. Son œuvre est 
grande et le public présent arborait une mine 
réjouie en attendant que le rideau se lève. 

L’univers intemporel de Dubois 

Les quatre musiciens sont en place et Claude 
apparaît, chaudement accueilli par l’auditoire. 

Il débute avec Le Labrador qu’il a écrit en 1972. 
Cette superbe pièce, devenue un classique 
de la chanson québécoise, reflète la réalité 
des pionniers du début du siècle. Les étés et 
les hivers de cette région sont mis en lumière 
par ces paroles qui évoquent l’amour de la 
nature et le respect des cultures autochtones. 
Il nous ouvre son coffre aux trésors en pour-
suivant avec Bébé Jajou Latoune, Femme de 
Société, L’infidèle, Pas question d’aventure et 
plusieurs autres. Par le sourire de Claude, on 
constate qu’il est content d’être parmi nous 
et de chanter et il nous dit «  Je ne parlerai 
pas beaucoup, mais je ferai plus de tounes. 

Je vais faire une 
chanson triste, 
question de casser 
le party ». Il pour-
suit avec Apoca-
lypse  aux réso-
nances, en effet, 
plus sombres et il 
allège avec Les pe-
tits cailloux. 

Une grande 
signature 

Comme un album 
souvenir, on se re-
mémore des titres 
marquants que 
Claude nous trans-
met. Dès les pre-
mières notes, on 
identifie l ’inou-

bliable Comme un million de gens. Ce grand 
succès que Claude créa en 1966 est devenu 
un classique reconnu pour son message social 
et politique. Il nous invite à l’accompagner 
pour la si douce Plein de tendresse et la chorale 
improvisée du théâtre ne se fait pas prier 
pour s’exécuter. Il arrive qu’un auteur inter-
prète quelque chose qu’il n’a pas écrit et c’est 
le cas avec Pauvre Rutebeuf de Léo Ferré. Grâce 
à la sensibilité de Claude, ce poème chanté 
prend tout son sens. Avec légèreté ce dernier 
s’adresse à la salle «  les gars, vous pouvez 
siffler, mais la même toune que moi » et l’as-
sistance entonne les premières lignes pour 

Femmes de rêve avec le refrain. On constate 
que l’artiste est heureux d’entendre cela et il 
ajoute en souriant « C’est vous qui chantez et 
c’est moi que vous applaudissez… ». Lorsqu’il 
s’installe pour J’ai souvenir encore, la sentinelle 
du théâtre (lampe qui reste allumée et sym-
bolisant la reconnaissance culturelle) descend 
à ses côtés et reste près de lui lors de son in-
terprétation. À la dernière note, la sentinelle 
remonte nous laissant l’impression d’avoir 
partagé un moment particulier avec Claude. 

Besoin pour vivre et plus encore 
Pendant près de deux heures, Claude, qui était 
très en forme vocalement, nous a offert plus 
de 20 mélodies. Il nous présente Le Blues du 
businessman de Luc Plamondon et Michel Ber-
ger. Dans le texte il est dit « j’aurais voulu être 
un artiste », ce qui est totalement opposé à 
Dubois. Avec sincérité, il remercie les techni-
ciens, son agente, ses fabuleux musiciens et 
les spectateurs. Il clôture avec La chasse-galerie 
qui évoque les traditions du folklore québécois. 
Mais, suite à une remarquable ovation, il se 
ravise et dit « je vais en faire une dernière si 
vous la faites avec moi » et avec Besoin pour 
vivre, il nous embarque complètement. 
Lorsque les gens quittent, ils chantent à ré-
pétition ♪♫ Yé yé yé Wo ou wo wo ou wo yé, Yé 
yé yé ♪♫ et ce, jusqu’à l’extérieur de la salle. 
C’était une façon originale de démontrer leur 
appréciation qui pourrait être exprimée ver-
balement par : ce soir, c’était du solide Claude 
Dubois ! 

Pour infos : theatregillesvigneault.com

Manon Tawel 
mtawel@journal-le-sentier.ca 

CULTURE

Claude Dubois 
photo gracieuseté

Dubois solide en liberté 

Les membres de la chorale Cantivo. 
photo gracieuseté

Cantivo

L’Ensemble vocal Cantivo, fondé en 2006 par 
Louise Boisvert, une résidente du secteur Lac 
des 14  Îles, et sous la direction de Patricia  
Abbott, recrute pour sa 20e saison. Cantivo 
est une chorale a cappella interprétant un ré-
pertoire s’étendant de la Renaissance à au-
jourd’hui, de styles très variés et dans plusieurs 
langues. Les répétitions ont lieu dans un ma-
gnifique local à Saint-Sauveur, les jeudis soirs, 
toutes les deux semaines. Un minimum de 
lecture musicale est demandé, ainsi qu’une 

expérience en chant choral. Les répétitions 
se font en français et en anglais. 

! ! ! Plaisirs et frissons garantis ! ! ! 
Les prochaines dates d’audition sont les 10 
et 24 septembre, juste avant la répétition. 
Pour plus d’information, veuillez communi-
quer avec la personne responsable du recru-
tement : 

Andrée Lamoureux  
450 431-4327 ou par courriel :  

lamoureux53@hotmail.ca 

ÉVÉNEMENT

Origines de la Fête du Travail 
La Fête du Travail est un jour 
férié bien mérité pour de  
nombreux Québécois, mais 
connaissez-vous vraiment son 
origine et sa signification ? 
Dans cet article, nous examine-
rons l’histoire de la Fête du 
Travail au Québec, sa recon-
naissance en tant que jour  
férié et ce qu’elle représente 
aujourd’hui. 

La Fête du Travail trouve ses racines dans le 
mouvement ouvrier du XIXe siècle, qui visait 
à améliorer les conditions de travail et à pro-
mouvoir une journée de travail de huit heures. 
Le premier défilé de la Fête du Travail a eu 
lieu à Toronto en 1872 ; il a été organisé par 
des travailleurs en grève réclamant une ré-
duction des heures de travail. C’est en 1894 
que le gouvernement du Canada a officialisé 
la Fête du Travail comme un jour férié, en ré-
ponse à la pression croissante des syndicats 
et des travailleurs. Depuis lors, le premier 
lundi de septembre est devenu une journée 
de célébration des droits des travailleurs à 
travers le pays. 

La Fête du Travail au Québec 

Au Québec, la Fête du Travail a été reconnue 
comme un jour férié peu après son officiali-
sation au niveau national. Elle est aujourd’hui 

un symbole de la solidarité ouvrière et un 
moment pour réfléchir aux progrès réalisés 
dans le domaine des droits du travail. Pour 
les Québécois, cette journée marque aussi la 
fin de l’été et le retour à la routine scolaire et 
professionnelle. Elle est souvent célébrée par 
des activités en famille, des barbecues et des 
événements communautaires. 

Conclusion 

La Fête du Travail est plus qu’un simple jour 
de congé; c’est une occasion de reconnaître 
les contributions des travailleurs qui ont fa-
çonné notre société actuelle. Ce lundi 7 sep-
tembre, prenez le temps de profiter de ce 
jour férié !

© pixabay LiLLy cantabiLe

http://theatregillesvigneault.com


L e  S e n t i e r  •  S E P T E M B R E   2 0 2 6  •  2 1

L’Association des Propriétaires 
et Amis du Lac Connelly (APALC) 
poursuit avec conviction sa mis-
sion première  : veiller à la 
santé et à la protection du lac 
Connelly. 

Depuis plusieurs années, l’organisme rassem-
ble les résidents du secteur autour d’une 
vision commune : profiter du lac de manière 
responsable, en harmonie avec l’environne-
ment, et ce, en toutes saisons. Pour y parvenir, 
l’APALC mise sur l’information, l’éducation et 
la participation citoyenne pour sensibiliser la 
communauté. Les activités récréatives et spor-
tives organisées au fil de l’année permettent 
de rejoindre les riverains et de rappeler que 
la protection du lac est l’affaire de tous. Le 
lac Connelly est bien plus qu’un plan d’eau : 
c’est un lieu de vie où l’esprit collectif se ma-
nifeste chaque jour. 

Un conseil d’administration  
renouvelé et engagé 

À la suite de l’Assemblée générale annuelle 
qui s’est tenue au mois de juin dernier, le 
conseil d’administration, qui veille aux intérêts 
des résidents et des amis du lac – toujours 
dans le respect de l’environnement – est 
composé de : 
• Daniel Blain – président 

• Maxime Baillargeon – vice-président,  
environnement 

• Marjolaine Baltazar – communications 
• Frédéric Turcotte – vie communautaire 
• Josée Taylor – web et projets spéciaux 
• Jade Lajeunesse – secrétaire (nouvelle-

ment accueillie au sein du CA) 
• David Jarry-Bolduc – trésorier 

L’arrivée de Jade Lajeunesse apporte un souf-
fle nouveau à l’équipe, qui poursuit son travail 
avec rigueur et dévouement. 

Des bénévoles au cœur de l’action 

Impossible de parler de l’APALC sans souligner 
l’implication remarquable des bénévoles. Qu’il 
s’agisse des activités sportives, de l’arrachage 
du myriophylle ou de la vente de plantes, 
leur engagement constant permet de mobi-
liser une communauté entière autour du bien-
être du lac. C’est une force collective qui im-
pressionne  : des citoyens unis, motivés et 
profondément attachés à leur milieu de vie. 
Comme le rappelle l’association, «  une 
communauté unie est la base de la préserva-
tion du lac ». 

Devenir membre : un geste 
concret pour le lac 

Nouveaux résidents ou résidents de longue 
date ayant un accès au lac Connelly, vous dé-
sirez devenir membres de l’APALC. C’est simple. 
Remplissez le formulaire disponible sur le site 
Internet ! Devenir membre, c’est la possibilité 

de faire entendre votre voix à l’Assemblée 
générale annuelle, c’est appuyer l’association 
dans ses demandes de subvention, c’est être 
Unis pour le lac Connelly ! 

Site web : apalc.ca/ 

Page Facebook  : facebook.com/apalccon-
nelly 

Courriel : info@apalc.ca

ENVIRONNEMENT

De gauche à droite : Jade Lajeunesse, Daniel Blain, Marjolaine Baltazar,  
Frédéric Turcotte, Josée Taylor, Maxime Baillargeon. Est absent : David Bolduc. 

photo gracieuseté

APALC : Une communauté mobilisée  
pour la santé du lac Connelly 

Chambristes du Grand Montréal 
Du classique au jazz – Série grands classiques 

À tout seigneur tout honneur : un répertoire 
éclectique pour quatuor à cordes, allant 
du classique au jazz. Seront en vedette de 
grands maîtres tels que Bach, Vivaldi, Mo-
zart, Bizet, mais aussi Gershwin et les Beatles. 

Samedi 26 septembre à 19 h 30 
Entrée : 35 $ / Abonné : 30 $ 
Gratuit pour les moins de douze ans,             

        réservation requise.

Salle Saint-François-Xavier 
994, rue Principale, Prévost 

J0R 1T0

Regardez la vidéo sur notre site : journal-le-sentier.ca

Noémy Gagnon-Lafrenais 
La Belle Époque – Concert violon et piano 

Un répertoire qui plonge au cœur de l’effervescence 
parisienne du début du XXe siècle. Entre sonates, 
airs populaires et pièces pour piano, le programme 
vous fera voyager tour à tour dans l’intimité des 
salons, la chaleur des cafés parisiens et la majesté 
des grandes salles de concert. À l’affiche : Boulan-
ger, Chaminade, Fauré et Debussy. 

Samedi 19 septembre à 19 h 30 
Entrée : 35 $ / Abonné : 30 $ 
Gratuit pour les moins de douze ans, réservation requise. 

 
 

Achat en ligne : diffusionsamalgamme.com 
Réservation téléphonique : 450 335-3037  

Ou par courriel : direction@diffusionsamalgamme.com 

Jeune femme  
demandée 

 pour assister  
un magicien dans 

une illusion  
de coupage  

de tête.  
Assurance  
et salaire.

FOU RIRE
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Bonjour chers Membres, 

Horaire de la descente municipale 
de bateaux 
Pour la période du 17 août au 31 octobre, la 
descente de bateaux est ouverte du jeudi au 
lundi, de 9 h 30 à 16 h 30. 

Qualité de l’eau 

Les échantillons prélevés durant la semaine 
du 13 juillet 2026, aux différents endroits sur 
le lac de l’Achigan, obtiennent tous une cote 
A, à l’exception de la rivière Pashby et son em-
bouchure où une cote D a été décelée. Le se-
cond échantillon effectué dans la semaine du 
23 juillet montrait toujours une cote D à l’em-
bouchure de la rivière. Il faut rester vigilant et 
s’assurer de respecter les règlements en matière 

de bande riveraine, lavage des bateaux, respect 
des limites de vitesse et les zones pour la pra-
tique du surf et wakeboard et s’abstenir d’uti-
liser des engrais. 

goélands 
La période estivale tire à sa fin et avec elle, le re-
tour des goélands sur le lac. Le canon pour ef-
faroucher les goélands sera mis en marche dès 
le retour de ceux-ci. Le canon est fonctionnel 
entre 18 h et 20 h durant cette période. 

Notre campagne de financement 
2026 
Nous remercions les membres pour les dons 
reçus à ce jour, ils nous permettent de continuer 
à travailler à la protection du lac de l’Achigan 
et de son environnement. Nous vous invitons 
à participer en grand nombre à notre cam-
pagne de financement via notre site internet 
aplaweb.ca ou en cliquant directement sur le 
lien paypal.com/ca/fundraiser/charity/4716464 

Bonne fin d’été, 
L’équipe de l’APLA

ASSOCIATIONS

Vous êtes résidents de Saint-Hippolyte et vivez 
des moments difficiles à cause d’une perte 
d’emploi, d’une maladie et vous êtes à faible 
revenu ; le Comptoir alimentaire pourrait vous 
venir en aide. 

Qu’est-ce qui est offert  
par le Comptoir alimentaire ? 

1) La mission première du Comptoir est 
de fournir de la nourriture (selon son appro-
visionnement) et autres produits de première 
nécessité aux citoyens hippolytois à faible re-
venu. 

2) Les paniers alimentaires sont confec-
tionnés par une équipe de bénévoles à partir 
de denrées fournies par Moisson Laurentides 
et grâce aux dons de commerces, entreprises, 
organismes et de citoyens de notre commu-
nauté. 

3) Les paniers sont distribués tous les jeudis 
au pavillon du Lac Bleu à l’adresse suivante : 
15, 67e Avenue, Saint-Hippolyte. Les deman-
deurs doivent venir chercher leur panier entre 
13 h et 15 h. 

Comment obtenir toutes  
les informations ? 
Téléphonez à la municipalité du lundi  
au jeudi entre 8 h 30 et 16 h ou le vendredi 
entre 8  h  30 et 12  h  30 en composant le 
450 563-2505 poste 2231. 

Un membre du conseil d’administration du 
Comptoir alimentaire communiquera ensuite 
avec vous pour vous donner tous les détails.

Savoir-faire, transmission et entraide sont au 
cœur de la mission du Cercle de Fermières 
de Saint-Hippolyte. Notre groupe dynamique 
vous accueille chaleureusement pour partager 
un moment convivial, briser l’isolement et 
explorer les arts textiles sous toutes leurs 
formes  : tricot, crochet, couture, broderie, 
courtepointe, tissage et artisanat. 

Devenir membre ne coûte que 38 $ par année. 
À ce tarif très accessible, un seul atelier suffit 
pour accéder à une foule de conseils pratiques 
et développer de belles compétences au sein 
de notre communauté. 

Activités à venir (dès 10 h) 
Sauf indication contraire, nos rendez-vous se 
tiennent au Pavillon Aimé-Maillé, 871, chemin 
des Hauteurs 

• 21 sept. : Atelier cartes de Noël 
• 5 oct. : Atelier crochet d’anges 
• 26 oct. : Atelier centre de table 
• 2 nov. : Atelier crochet d’ornements 
• 16 nov. : Atelier carte sapin en broderie 
• 29 nov. : Notre Marché de Noël 2026 (lieu 

à déterminer sous peu) 
• 7 déc. : Atelier souris en liège 

Renseignements : 
Courriel : cfq.sthippolyte@gmail.com 
Web : cfq.qc.ca 

Carolyn Riddle 
Cercle de Fermières de Saint-Hippolyte 

Des membres du Groupe social Amico fiers de compter sur ce partenaire. 
photo gracieuseté

Votre Groupe social Amico pense à vous… 

Notre méchoui a eu lieu le 4 juillet dernier. 
Ce fut un grand succès, surtout que Mère Na-
ture était parmi nous. Merci à nos comman-
ditaires, Marché Tradition de Saint-Hippolyte 
et Excavation Serge Gingras pour leur géné-
reuse contribution qui a fortement aidé à la 
réussite de cette journée. 

Notre prochain évènement (épluchette de 
blé d’Inde et pique-nique) aura lieu le 8 août, 
à compter de 14 h, au Centre Roger-Cabana. 
Nous vous attendons en grand nombre. 

RAPPEL  : L’assemblée générale de votre 
Groupe social Amico se tiendra le 15 septem-
bre, à 19 h, au Centre Roger-Cabana.

Au Centre Roger-Cabana, le 8 août, malgré le 
violent orage, plus de 70 personnes assistaient 
au pique-nique annuel , ce fut un grand succès. 
Madame la ministre Sonia Bélanger et Ma-
dame la mairesse Isabelle Poulin se sont jointes 
à nous pour l’épluchette de blé d’Inde. 

Après l’épluchette et les hot-dogs servis par 
la suite, la rencontre s’est terminée par notre 
toujours populaire Bingo. 

Merci à nos commanditaires IGA Famille St-
Onge et les Excavations Benoît Corbeil pour 
leurs généreuses contributions, car sans elles, 
la fête n’aurait pu être une aussi grande réus-
site. 

IMPORTANT  : Le 15 septembre, dès 19  h, 
nous débuterons la soirée par l’assemblée 
générale qui sera suivie de notre très attendu 
Bingo, le tout au Centre Roger-Cabana. 

Nous comptons sur votre présence lors du 
premier souper annuel du 19 septembre. 

Denise Collerette,  
ses directrices et directeurs
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Votre verbicruciste prend une pause d'un mois  
et vous reviendra dans l'édition d'octobre 2026. 

Bonne fin d'été, et à bientôt. 
SOLUTION des mots croisés du mois d’août 2026

PLUME HIPPOLYTOISE

Note de la rédaction

Notre poète Francine Thibault, qui a partagé ses poèmes pendant quelques mois, a 
besoin d'un ressourcement avant de reprendre sa plume.  Nous la remercions de ses 
textes positifs qui font du bien au coeur et à l'âme.   

Prends le temps qu'il faut Francine et nous t'accueillerons de nouveau, lorsque tu auras 
retrouvé ton rythme, tes images et tes mots.

http://paypal.com/ca/fundraiser/charity


En septembre 1975, je 
commençais un baccalauréat 
en biologie. Je venais d’avoir 20 
ans. Au programme de ma pre-
mière session, je suivais un 
cours de Zoologie des inverté-
brés. Ma professeure était 
Hélène Nagy, une valeureuse 
personne qui, avec force expli-
cations, nous faisait apprécier 
la matière. 

Parmi les groupes d’animaux qui étaient vus 
et décrits dans ce cours figuraient les éponges. 
Ces vivants sont donc des animaux pluricel-
lulaires qui sont les plus primitifs et rudimen-
taires sur la planète. Ils sont apparus il y a 
700 millions d’années ! La fonction originale 
et essentielle acquise par les éponges est de 
permettre à ses cellules de se spécialiser et 
de vivre en société ! 

Un filtreur naturel 

Les éponges, aussi appelées spongiaires, ne 
possèdent ni système nerveux, ni système ex-
créteur, ni muscles. Ces invertébrés aquatiques, 
une fois devenus adultes, se fixent sur des 
roches ou des branches immergées à l’aide 
d’une sorte de crampon. Le corps de l’éponge 
est ponctué de minuscules pores et de canaux 
qui filtrent l’eau pour qu’elle puisse se nourrir. 
On dit qu’une éponge qui possède un volume 
de 10 cm3 peut filtrer 22 litres d’eau par jour ! 
Pour se nourrir, elle capte et consomme des 
bactéries, algues et débris en suspension dans 
l’eau. Il est à noter que les éponges sont peu 
actives en hiver. Elles se nourrissent donc au 
printemps comme en été. 

En eau douce également 

Dans le monde, on compte 10 000 espèces 
d’éponges qui vivent surtout en eau salée. 
Seules quelques espèces, environ 120, se trou-
vent en eau douce. On les appelle aussi 
éponges dulcicoles. Dans les lacs et cours 
d’eau du Québec, il est possible d’observer  

 
 
une éponge que l’on nomme la Spongille la-
custre. Elle peut se tenir assez près de la surface 
et semble avoir des ramifications assez 
longues. En me promenant en canot récem-
ment, j’en ai observé plusieurs. Celles que j’ai 
vues étaient vert pâle. Ces vivants peuvent 
héberger une algue qui lui donnera une cou-
leur verte. Cette algue, grâce à la chlorophylle 
qu’elle contient, développe une relation sym-
biotique avec l’éponge. Si la Spongille lacustre 
n’est pas associée à une algue, sa couleur a 
des chances d’être blanche ou crème. L’éponge 
abrite souvent des bactéries et sert de refuge 
à des larves d’insectes. 

Des vivants étonnants 

Les éponges sont étonnantes pour la personne 
qui les étudie ou les observe de près. Elles se 
reproduisent de plusieurs façons. Elles peuvent 
se régénérer si elles sont broyées, râpées ou 
tamisées. Les cellules peuvent s’associer de 
nouveau pour former de nouveaux individus. 
Chez les éponges dulcicoles, la reproduction 
est possible grâce aux gemmules. Ces der-
nières s’apparentent à des bourgeons internes 
qui peuvent survivre et libérer de nouvelles 
cellules, même si les conditions environne-

mentales pour l’éponge adulte sont difficiles 
(froid hivernal). 

Pêcheur d’éponge 

Dans la mythologie grecque, Glaucos est un 
dieu qui est associé à la cueillette des éponges 
dans la mer. Mais avant de devenir un dieu 
marin immortel, il n’était qu’un pêcheur qui 
fut sans doute le premier pêcheur d’éponges 
de l’histoire. Les éponges naturelles sont uti-
lisées dans le marché des cosmétiques. Elles 
ne sont que le squelette de l’animal qui pro-
vient des mers tempérées et chaudes du 
globe. 

La spongiculture se fait dans plusieurs pays. 
Cette culture est peu coûteuse et n’a pas d’im-
pact négatif sur l’environnement. Pour quelle 
raison ? Parce que les éponges sont des ani-
maux filtreurs qui sont capables d’assainir 
l’eau polluée. Par cette culture, on évite de 
raréfier les populations naturelles d’éponges 
et on préserve également la qualité des fonds 
marins. 

En terminant, on peut affirmer que les 
éponges sont des bio-indicateurs de la qualité 
de l’eau d’un milieu. Elles travaillent dans 
l’ombre et contribuent donc au mieux-être 
de nos lacs hippolytois. 
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Le pouvoir filtrant des éponges 

Jean-Pierre Fabien 
jpfabien@journal-le-sentier.ca

Fleurs et couleurs  
jusqu’aux premières 
gelées 

Le temps fraîchit, les jours 
raccourcissent, mais ne vous 
y trompez pas  : l’automne 
ne manque pas de caractère 
et sait encore nous surpren-
dre par sa résilience, sa ri-
chesse et sa diversité. Lors 
de sa conférence, l’horticul-
trice Hélène Baril nous fera 
découvrir des plantes d’au-
tomne qui vous séduiront 
par leur floraison tardive et la grande diversité 
des coloris et des textures de leur feuillage. 
En notre compagnie, vous apprendrez 
comment réaliser des aménagements har-
monieux qui sauront vous ravir jusqu’aux 
gelées automnales. 

Horticultrice chevronnée,  
conférencière captivante ! 

Passionnée par la transmission des connais-
sances, Mme Baril s’est donné pour mission 
d’enseigner l’utilisation adéquate des végé-
taux dans l’environnement. Depuis plus de 
25 ans, elle conçoit des programmes gou-
vernementaux et donne des conférences 
dans différentes sociétés d’horticulture et 
d’écologie du Québec et dans des orga-
nismes comme Les Amis du Jardin botanique. 
Autrice et chroniqueuse aguerrie, elle colla-

bore à plusieurs revues et 
sites internet. Parmi ses ou-
vrages, on compte Plantes 
décoratives pour patio et bal-
con, Fines herbes et fleurs 
comestibles du Québec, et 
Jardiner à l’intérieur, sur la 
terrasse et au balcon. 

L’équipe  
de bénévoles  
vous attend 

La conférence est gratuite 
pour les membres et le coût 

est de 5 $ pour les visiteurs. Pour plus d’in-
formation, consultez notre site internet au 
shepqc.ca. 

Autre rendez-vous : Causerie sur 
la culture de l’ail et du gingembre 

Le samedi 3 octobre, à 13 h 30, au pavillon 
Léon-Arcand, 296, rue des Genévriers, Pré-
vost. Anne Fleury de La Ferme aux petits oi-
gnons animera cette rencontre. Venez dé-
couvrir à quel point la culture de l’ail est 
facile et vous initier à celle du gingembre, 
cette épice tropicale dont on ne saurait plus 
se passer. 

Écrivez-nous à shep1@videotron.ca pour 
vous inscrire à cette activité ou faites-le lors 
de notre conférence de septembre. Le coût 
est de 10 $ pour les membres de la SHEP et 
de 15 $ pour les non-membres. 

Société d’horticulture et d’écologie  
de Prévost 

Conférence : Jardin d’automne 
Conférencière : Hélène Baril 
Le 30 septembre à 19 h 15,  

à la salle Saint-François-Xavier, Prévost

Hélène Baril

L’été est synonyme de plaisir, de soleil et de 
moments en plein air, mais il peut aussi s’ac-
compagner de petits imprévus. Santé Québec 
Laurentides souhaite rappeler qu’il existe plu-
sieurs alternatives à l’urgence et invite la po-
pulation à utiliser les différentes options qui 
s’offrent à elle en matière de santé. 

Pour découvrir les conseils santé estivaux, visitez 
le site Internet de Santé Québec Laurentides 
au santelaurentides.gouv.qc.ca, section Soins 
et Services / Alternatives à l ’urgence. 

Si vous êtes malade et que votre état de santé 
vous préoccupe, avant de vous rendre à l’ur-
gence, vous êtes invités à contacter la ligne 
Info Santé au 811 pour parler avec une infir-
mière. Ce service est offert 24 heures par jour, 

sept jours sur sept. C’est gratuit et confiden-
tiel. 

Si vos symptômes persistent : 

• Consultez votre pharmacien; 

• Contactez votre clinique médicale. Si vous 
n’avez pas de médecin de famille : 

• Composez le 811, option 3 ou visitez 
gap.soinsvirtuels.gouv.qc.ca; 

• Trouvez un rendez-vous sur rvsq.gouv.qc.ca; 

• Dépistage : visitez clicsante.ca ou téléphonez 
au 1 877 644-4545. 

Si votre état de santé est critique ou nécessite 
des soins urgents, rendez-vous à l’urgence ou 
composez le 911.

Santé Québec Laurentides  
rappelle les différentes alternatives à l’urgence 
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53 117e Avenue  
Saint-Hippolyte 

Ne manquez pas cette opportu-
nité ! Plain-pied avec garage 
double dans un cul-de-sac tran-
quille et intime. Quatre cham-
bres, deux salles de bains et une 
salle d'eau. Imaginez vos soirées 
d'été sur le balcon, en pleine na-
ture ou vos soirées d'hiver dans 
la magnifique verrière. Un véri-
table havre de paix. Plusieurs ré-
novations depuis 2017.  
À qui la chance ?  
Centris 12485201 

72 383e Avenue 
Saint-Hippolyte 

Vous cherchez un coin de paradis dans les Laurentides. Un cha-
let où vous irez passer les étés, année après année, pour y 
construire des souvenirs. Ce charmant chalet TROIS SAISONS 
en pleine nature et très coquet est parfait pour vous ! Idéal pour 
personne seule ou couple. L'accès notarié à la plage du TRÈS 
PRISÉ lac de l'Achigan vous permettra des baignades l'été, du 
paddle board, du kayak etc. Si les acheteurs paient une cotisa-
tion de 70 $ par année à l'Association des amis de la plage, ils 
peuvent bénéficier gratuitement de l'utilisation des kayaks et 
pédalos.  

325 Rue du Lac-Beauvoir 
Saint-Calixte 

Terrain de 33 250 p2 à Saint-Calixte avec 
accès au lac Beauvoir ** Idéal pour auto 
construction. Fondation déjà coulée, élec-
tricité raccordée, plans d'implantation 
pour installations septiques et puits inclus. 
Situé dans un environnement paisible, à 
proximité de la nature et des activités de 
plein air. Une opportunité unique de bâtir 
votre projet sans partir de zéro !  
125 000 $ Centris 26043390 

tient à féliciter
Via Capitale

qui se classe à la

pour le mois de

parmi tous les courtiers immobiliers
du réseau Via Capitale.

Alexandra Gélinas, Présidente et cheffe de la direction

MENSUEL
CLASSEMENT

Félicitations

pour avoir maintenu en

un niveau exemplaire de
SATISFACTION CLIENT

Alexandra Gélinas, Présidente et cheffe de la direction

CLUB 100%
SATISFACTION

CLIENT

BAISSE DE PRIX 

127 Mtée Brisebois)   
Saint-Colomban  

Propriété avec un ter-
rain de plus 25 000 p2, 
3 CAC, 2 SDB, un ga-
rage sans fondation et 
un abri d'auto. Excel-
lente opportunité en 
bas de 500 k avec fon-
dation de béton et 
très bien entretenue !

VENDU

753 Cch. du lac-de-l'Achigan 
Saint-Hippolyte 

Coquette propriété lumineuse et TRÈS bien entretenue, 
sur un terrain de plus de 30 000 p2. À 5 minutes à pied 
de la plage municipale du lac de l'Achigan et 5 minutes 
en voiture de la descente de bateau de ce fantastique 
plan d'eau ! Vous pourrez y pratiquer vos activités nau-
tiques préférées. La propriété compte deux chambres 
à coucher et un garage au sous-sol. La cour arrière est 
intime et aussi bien entretenue que la maison.  
449 900 $.  
Centris 14835288

74 373e Avenue 
Saint-Hippolyte 

Vous cherchez un coin de paradis dans les Laurentides. Un cha-
let où vous irez passer les étés, année après année, pour y 
construire des souvenirs. Ce beau chalet suisse très coquet en 
bois rond est parfait pour vous ! Idéal pour personne seul ou 
couple, résidence secondaire ou principal car isolé quatre sai-
son. L'accès notarié à la plage du TRÈS PRISÉ Lac de l'Achigan 
vous permettra des baignades l'été, du paddle board, du 
kayak etc. Certains meubles seront à négocier séparément. 
259 500 $ Centris 11780875


